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1. Résumé opérationnel de l’année (à écrire en dernier) 
 
A ne compléter que pour le rapport annuel. Préciser notamment  les principaux résultats obtenus cette 
année. Maximum ½  page. 
 
En 2009, dernière année du projet, 128 activités étaient à réaliser et à clôturer. Certaines 
pluriannuelles et d’autres, dont la réalisation a pris du retard, étaient reportées depuis 2006, 2007 
ou 2008. Malgré l’importance du volume des actions à déployer sur l’année, 33% d’entre elles 
ont été réalisées à 100% a la fin du premier semestre. Au cours du dernier semestre du projet le 
niveau de réalisation des activités a augmenté mais légèrement moins que ce qui avait été 
planifié à la fin du premier semestre. L’équipe du projet a été très sollicitée par la clôture de 
RARES et la préparation de la suite de l’appui de la FIBA au PNBA. Elle n’a pu soutenir 
pleinement la mise en œuvre des activités. 44% des activités sont réalisées, environ 28% ont 
débuté et n’ont pas été achevées et 28% n’ont pas démarré (Figure 1). En dépit de ce 
ralentissement, de bons résultats sont à signaler et le projet est efficacement porté par le PNBA. 
Durant les 4 années écoulées, les cadres du Parc se sont progressivement appropriés les 
objectifs du projet et l’exécution des activités programmées s’est encore améliorée. Cependant 
la motivation des agents de terrain reste insuffisante et l’organisation sur place est défaillante. 
 

100% 75% 50% 25% 0% TOTAL
42 5 20 23 38 128

33% 4% 16% 18% 29% 100%
56 7 10 19 36 128

44% 5% 8% 15% 28% 100%

Figure 1 : Niveaux d'éxécution des activités à l'issue du 1er et du 2eme semestre

30/06/2009

31/12/2009  
 
- Régulation de l’accès aux ressources : Atelier des experts en sélaciens ; formulation d’une 
nouvelle proposition d’aménagement des règles de pêche ; mise en place de cartes 
professionnelles d’accès au PNBA ; cession de la gestion de la lanche du Parc à un groupe de 
femmes ; signature d’une convention entre la Direction du PNBA et la Direction de la Pêche 
artisanale et côtière ; validation de la liste des lanches autorisées au PNBA ; réalisation d’études 
sur les périodes de reproduction des poisson chat, tilapia, et courbine. 
 
- Appui au développement local et gestion participative : Poursuite du renforcement des 
coopératives ; mise en œuvre d’un comité de crédit à la réhabilitation de lanches ; poursuite de 
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la consolidation de la dynamique de transformation des produits de la pêche ; réunion des 
comités de pêche.  
 
- Surveillance et application des règles : Assermentation des agents de terrain ; révision à la 
hausse de la grille des amendes ; mise en place d’une brigade de surveillance pendant la 
durée de la campagne courbine ; amélioration des conditions de vie des agents de terrain ; 
réalisation d’une base de données et d’une cartographie sur les zones de pêche imraguen ; 
formation des agents sur le cadre légal du Parc et mise en place d’un manuel de procédure 
 
- Communication et capitalisation du projet : réalisation d’études sur l’expérience du PNBA dans 
le domaine de la gestion participative et de sa valeur économique et patrimoniale ; publication 
d’un « Guide de reconnaissance des engins et filets de pêche artisanale utilisés dans les Aires 
Marines Protégées d’Afrique de l’Ouest » ; Publication d’un dépliant « PNBA :l’assurance d’une 
pêche durable en Mauritanie » ; Publication dans la revue Espace Naturel d’un article sur le 
PNBA ; Présentation de 2 communications dans des congrès internationnaux. 
 
- Autres : Mise en place sur les îles de Nair et Zira de plateformes en bois destinés à encourager 
la nidification des spatules ;  réalisation d’une mission d’évaluation externe du projet ; réalisation 
d’un premier essai de mise en place d’un système de suivi de la qualité de l’eau de mer 
 
Insuffisances à relever : 
-  Le système de gestion participative a démontré une telle inefficacité que l’organisation de 
l’atelier de concertation a été annulée. Cet échec souligne l’absence de vulgarisation et de 
sensibilisation de la part du PNBA sur le terrain. 
-  Le projet n’a pu appuyer la prise en charge de la commercialisation des produits transformés 
par les villageois. L’acheminement à Nouakchott et la vente de poutargue est toujours assumé 
par le PNBA. 
- Le PNBA continue à ne pas être représenté dans la Commission Restreinte de Transaction pour 
les délits de la pêche artisanale.  
- Le volume des captures accessoires de raies et requins n’a pas diminué.  L’application des 
règles accordées dans le cadre du processus de gestion participative n’est pas suivie sur le 
terrain.  
- Malgré l’importance de ce volet, la mise en place d’un système d’évaluation de l’efficacité 
de gestion n’a pu être opérée en 2009.  
 
 
2. Rappel de l’objectif, des résultats attendus du projet1 et de leurs cibles annuelles2 
 
Objectif du projet : Promouvoir la conservation des ressources du Golfe d’Arguin et contribuer 
ainsi au développement socioéconomique durable en Mauritanie et dans la sous-région. 
 
Résultats attendus du projet, indicateurs et cibles annuelles (reprendre le plan d’action annuel) : 
 

Résultat et indicateur de résultat (IR)3 Cible annuelle4 
Résultat 1 : Réduction de l’impact écologique de la pêcherie des lanches par la régulation de l’accès aux 
ressources et  mise en œuvre de mesures d’accompagnement 
IR 1 : Le nombre de sorties de pêche dans la zone des herbiers et la 
quantité d'espèces menacées capturées accidentellement diminuent 
de 30 % 

Diminution des captures 
globales de sélaciens de 
50% par rapport à 2008 

Résultat 2 : Consolidation de la gestion participative à travers la définition de mécanismes adaptés au 
contexte et le renforcement des capacités des acteurs 

                                                 
1 Objectifs et résultats attendus du projet tels que déclinés dans le cadre logique du projet 
2 Cibles annuelles : cibles annuelles des indicateurs de résultats telles que déclinées dans le plan d’action annuel 
(correspond aux résultats ou sous-résultats à atteindre dans l’année) 
3 Indicateur de résultat (IR) : mesure qui permet de savoir si les résultats sont obtenus (maximum 2 indicateurs par 
résultat) 
4 Cible annuelle : valeur que doit atteindre l’indicateur de résultat à la fin de l’année (cf. plan d’action annuel) 
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IR 2. : Les mécanismes de gestion participative sont institutionnalisés; les 
populations résidentes et les parties prenantes participent aux prises de 
décision à propos de la gestion du PNBA; des structures de 
représentation locales et socioprofessionnelles existent; les comités 
villageois contribuent à l'élaboration et la mise en application des règles 
sur le terrain; des notes de  service donnent force aux décisions des 
comités locaux; le nombre de PV's dressés suite au non-respect des 
engagements pris sont inférieurs à 5 par an. 

Pas de cible annuelle 
définie 

Résultat 3 : Optimisation de la surveillance et du contrôle des activités humaines dans le PNBA grâce à une 
meilleure communication et au renforcement des partenariats et des capacités d’intervention 
IR 3. : l'effort de surveillance est au-delà de 2000 heures de missions par 
an (diurnes et nocturnes) ; une mission de surveillance et contrôle de la 
partie terrestre est réalisée chaque semaine dans chaque secteur ; les 
activités illégales diminuent de 50 % 

-2000 heures de missions en 
mer réalisées  
-4 missions  de surveillance 
terrestre par mois et par 
secteur 
- Le nombre d’activités 
illégales diminue par 
rapport à 2008 et les 
arraisonnements s’éloignent 
de la côte  
 

Résultat 4 : Valorisation des expériences et des savoir-faire du PNBA basée sur la mise en œuvre d’un 
système de suivi et d’évaluation de l’efficacité de sa gestion 
IR 4. : Les recommandations des exercices annuels d'évaluation de 
l'efficacité de gestion sont pris en compte par la direction du PNBA à 80% 
et se traduisent par des décisions de gestion correspondantes; au moins 
une mission par an dans une des AMP de la sous-région pour 
capitalisation de l'expérience PNBA; le Réseau Régionales des Aires 
Marines Protégées est constitué formellement et une réunion bisannuelle 
des directeurs est organisée dans la sous-région. La qualité de vie de la 
population ne se dégrade pas, l'indice de la densité et de la diversité des 
espèces résidentes de la faune et de la flore est constant ou progresse. 

- Démarrage du processus 
de mise en place d’un 
système d’EEG 

 
 
 
3. Bref historique du projet et rappel sur la situation5 en début d’année 
 
Maximum ½  page. 
 
Le projet de Régulation de l’Accès aux Ressources et Surveillance dans le PNBA – RARES, a 
débuté en 2005 dans le but de promouvoir la conservation des ressources du Golfe d’Arguin, 
garantir la conservation du PNBA et contribuer ainsi au développement socioéconomique 
durable des populations résidentes dans le PNBA et dans la sous-région. Il constitue pour la 
période 2005 - 2009 l’épine dorsale de l’activité de l’institution et tend à réunir les moyens d’un 
renforcement important de ses capacités humaines et techniques. Il permet également de 
négocier une plus forte implication de l’Etat dans la gestion de son patrimoine naturel et de 
construire des relations étroites avec les autres parcs marins d’Afrique de l’Ouest au travers du 
PRCM et du Réseau Régional des Aires Marines Protégées (RAMPAO). 
Le projet sous exécution FIBA, est financé par la Fondation MAVA, par l’Ambassade des Pays 
Bas de Dakar par le biais de l’UICN et du Basket Fund du PRCM et avec un financement 
parallèle du WWF NL par le biais du WWF WAMER. Il est mis en œuvre par le PNBA, avec l’appui 
de la FIBA et la participation de partenaires institutionnels mauritaniens tels que l’IMROP et la 
DSPCM. 
 
En début d’année 31% des activités de l’ensemble du projet étaient réalisées pleinement. La 
réalisation des activités doit s’accélérer pendant ce dernier semestre pour atteindre environ 47 
% d’activités réalisées à 100% à la fin de l’année. 2009 est l’année de clôture du projet RARES. 
L’évaluation finale s’est déroulée du 18 au 28 mai et le rapport d’évaluation doit contribuer à 

                                                 
5 Situation en début d’année : en particulier l’ensemble des résultats atteints à cette date 
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déterminer comment seront capitalisés l’expérience et les acquis du projet ainsi que la suite à 
leur donner. 
 
 
 
4. Changements du contexte6 (ou évènements) survenus pendant le semestre écoulé 

influençant (ou susceptible d’influer sur) la mise en œuvre du projet 
 
Lister, dater et décrire les évènements. Maximum ½  page. 
 
1er semestre : 
L’organisation des élections présidentielles initialement prévues le 6 juin, puis le report du scrutin 
au 18 juillet décidé le 2 juin et enfin la nomination en cours d’un gouvernement provisoire ont 
entrainé de nouvelles modifications dans les équipes ministérielles et une instabilité politique 
générale. 
 
2ième semestre : 
Le déroulement des élections présidentielles en juillet et la mise en place d’un nouveau 
gouvernement a prolongé l’instabilité institutionnelle au cours du deuxième semestre 2009. 
 
L’absence prolongée du Directeur du PNBA, pour des raisons de santé, pendant les mois 
d’octobre et novembre a freiné  le déroulement de certaines activités du projet. 
 
La désignation d’un nouveau Directeur pour le PNBA le 24 décembre 2009. 
 
 
5. Suivi de l’exécution des activités 
 
Pour chaque résultat attendu décrire très brièvement l’état d’avancement des grandes activités. 
Maximum 1 page.  
 

Activités planifiées Etat d’avancement 
Résultat 1 : Réduction de l’impact écologique de la pêcherie des lanches par la régulation de l’accès aux 
ressources et  mise en œuvre de mesures d’accompagnement 
Activité 1.1. : Définir de façon participative à partir 
des résultats de la recherche les règles et les droits 
d'accès aux ressources marines  

 
 
7
5
% 

Une nouvelle proposition de règlementation 
(campagnes et engins de pêche) et de zonage 
a été élaborée par  le PNBA. En raison du 
dysfonctionnement manifeste du processus de 
gestion participative, elle n’a pas encore été 
discutée avec les acteurs concernés.  Les 
pêcheurs, mareyeurs et femmes 
transformatrices possèdent des cartes d’accès 
et une carte des  zones de pêche existe. Le 
système de suivi des pêcheries assuré par 
l’IMROP a été poursuivi avec l’appui du projet. 

Activité 1.2. : Améliorer les capacités de navigation 
des lanches et des pêcheurs  afin  de déplacer la 
pression de pêche hors du complexe des vasières et 
de la frange côtière 

 
2
5
% 

Etant donné l'augmentation constante de 
l'effort de pêche et le niveau élevé des 
captures accessoires de sélaciens pélagiques, 
faciliter les conditions de navigation des lanches 
n'est plus une priorité du projet. 

                                                 
6 Changements du contexte: changements qui peuvent concerner le contexte : a) politique, b) institutionnel, c) 
socioéconomique, d) environnemental, e)  nouveaux intervenants ou projets dans la zone, d) gestion opérationnelle du 
projet (gouvernance, partenariats, conventions, procédures financières et de suivi-évaluation, budget, ressources 
humaines, infrastructures, matériel…) 
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Activité 1.3. : Orienter les techniques de pêche en 
direction de pratiques durables 

 
 
5
0
% 

Face au manque d’adhésion des pêcheurs aux 
techniques de pêche responsable, cette 
activité a été mise en œuvre exclusivement 
dans le cadre de la gestion par les femmes de 
R’Gueiba de la lanche « Ichiglane » du Parc.  
Des formations de pêche à la ligne ont été 
dispensées à des volontaires de R’Gueiba et les 
sorties ont été réalisées conformément au 
calendrier de pêche très  strict qui s’applique à 
cette lanche.   Des armateurs  pauvres qui se 
sont engagés à pratiquer des techniques de 
pêche responsables  sont identifiés  pour 
bénéficier d’un « crédit à la réhabilitation de 
leur lanche ».  

Activité 1.4. : Optimiser la valorisation des produits 
de la pêche pour encourager une réduction des 
captures   

 
 
5
0
% 

La production de poutargue a atteint 450 kg lors 
de la saison de transformation 2008 / 2009 
contre 75 kg en 2006/ 2007. A ce jour on ne 
dispose pas encore des chiffres relatifs à la 
saison 2009/2010. La valeur ajoutée des produits 
transformés, comme la poutargue a augmenté 
contrairement à celle du poisson vendu en frais. 
En effet, le renforcement de la qualité des 
produits frais issus de la pêcherie et la maîtrise 
des circuits de commercialisation par les 
populations résidentes n’ont pas avancé, étant 
donné qu’ils dépendent de l’adhésion des 
pêcheurs aux activités de pêche responsable.  
Le niveau d’adhésion étant très faible, on 
enregistre un sous décaissement  de ces 
activités. 
 

Activité 1.5. : Renforcer Les structures et les services 
d’appui au développement d’activités 
économiques durables  

 
5
0
% 

La remise à niveau des coopératives initiée en 
2008 s’est  poursuivie en 2009 avec des résultats 
encourageants : 4 coopératives sont 
actuellement remises à niveau et doivent 
continuer à bénéficier de soutien. La création 
d’un organisme de micro finance (OMF) a été 
reportée sine die et ne sera pas possible avant 
que les structures locales soient assez 
renforcées. Le système de financement à 
travers les « crédits lanche » constitue 
cependant un début d’OMF.  

Résultat 2 : Consolidation de la gestion participative à travers la définition de mécanismes adaptés au 
contexte et le renforcement des capacités des acteurs 
Activité 2.1. : Définir et institutionnaliser  les 
mécanismes de la gestion participative au PNBA  

2
5
% 

En fin d'année lors du comité  de pêche  du 
3/11/09 préparatoire de l'Atelier de 
concertation, il s'est avéré que le 
dysfonctionnement du processus de GP était 
tel, qu'il était inutile de poursuivre l'appui à la GP 
sur les mêmes bases.  

Activité 2.2. : Renforcer le processus d’élaboration 
et de mise en application des règles d’accès aux 
ressources  

2
5
% 

Les groupes de travail organisés par le PNBA et 
l’IMROP ont lieu mais le processus de GP n’a pas 
progressé faute d’animation de la part de 
l’équipe du PNBA. L’organisation du CP du 
3/11/09 a révélé un tel dysfonctionnement de la 
concertation au PNBA  qu’il a été décidé de ne 
pas organiser l’Atelier de concertation.  

Activité 2.3. : Renforcer les capacités de 
participation et de représentation des acteurs  

7
5
% 

Une étude visant à formuler des 
recommandations sur les types et modes de 
représentation socioprofessionnelle a été 
réalisée.  

Résultat 3 : Optimisation de la surveillance et du contrôle des activités humaines dans le PNBA grâce à une 
meilleure communication et au renforcement des partenariats et des capacités d'intervention 
Activité 3.1 : Faire progresser l'efficacité de la 1 Le partenariat avec la DSPCM est renforcé et 
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surveillance maritime  à travers l'amélioration des 
communications radio et le renforcement du 
partenariat avec la DSPCM 

0
0
% 

l’efficacité du système est maintenue. Une 
augmentation de la grille des amendes 
appliquées par la Commission de transaction 
pour la pêche artisanale a été actée et entrera 
en vigueur le 01/01/10. 

Activité 3.2 : Assurer l'efficacité de la surveillance et 
le suivi des activités humaines dans le PNBA à travers 
le renforcement de la formation du personnel et des 
moyens de contrôle et d'intervention 

1
0
0
% 

Une formation juridique sur la réglementation 
applicable relative au Parc a été dispensée aux 
agents du PNBA et aux agents de contrôle en 
poste sur le Parc.  Un manuel de procédure a 
également été réalisé. Le matériel nécessaire 
au fonctionnement de la surveillance est 
opérationnel 

Activité 3.3 : Établir et revoir annuellement le 
zonage du PNBA 

2
5
% 

Cette activité est en cours dans le cadre de 
l’observatoire de l’environnement avec l’appui 
du projet PACOBA.  

Activité 3.4 : Améliorer et entretenir le système de 
balisage des limites du PNBA, des pistes et des sites 
interdits  

1
0
0
% 

Missions de restauration du bornage et de la 
signalisation réalisées 

Activité 3.5 : Vulgariser le rôle économique et 
patrimonial du PNBA et les outils de sa gestion 
auprès des usagers des ressources naturelles 

7
5
% 

Une étude a été réalisée sur la valeur 
économique et patrimoniale du PNBA. Une 
mission conjointe PNBA / DSPCM a effectué une 
opération de communication/sensibilisation sur 
l’importance du parc, du respect de sa 
réglementation  et sur l’augmentation de la 
grille des amendes appliquées par la 
Commission de transaction pour la pêche 
artisanale dans tous les villages et campements 
de pêcheurs artisans du littoral mauritanien. 

Résultat 4 : Valorisation des expériences et des savoir-faire du PNBA basée sur la mise en œuvre  d'un 
système de suivi et d'évaluation de l'efficacité de sa gestion 
Activité 4.1. : Identifier les indicateurs biophysiques, 
socio-économiques et de gouvernance pour 
l'évaluation de l'efficacité de la gestion du PNBA et 
collecter l'information nécessaire à leur suivi  

 
2
5
% 

Le système d’évaluation de l’efficacité de 
gestion n’est pas opérationnel mais des 
informations sont collectées. La situation de 
référence et la liste des indicateurs n’ont pu être 
établies avant le terme du projet. 

Activité 4.2. : Mettre en œuvre un système 
d’information permettant le stockage et le 
traitement des données issues des enquêtes  

0
% 

Cette consultation visant à durabiliser 
l'installation et l'exploitation de la base de 
données existante, prévue depuis 2005, a été 
pris en charge par PACOBA qui ne l'a jamais 
réalisée. Le PNBA a considéré que la réalisation 
de cette consultation, reprogrammée au 2ème 
semestre 2008 par RARES, était prématurée. 

Activité 4.3. : Améliorer l'efficacité de la gestion du 
PNBA sur la base de l'étude de l'évolution des 
indicateurs 

0
% 

Le système n’est pas en place. 

Activité 4.4. : Identifier et capitaliser les savoir-faire et 
compétences spécifiques du PNBA  

7
5
% 

La valeur scientifique du PNBA est diffusée, 
notamment par la participation d’agents du 
PNBA à des congrès d’importance 
internationale. L’expérience spécifique du PNBA 
est caractérisée au moyen d’études. Le 
patrimoine culturel, notamment maritime est 
préservé et mis en valeur : des gabarits, des 
maquettes de lanches et des dépliants ont été 
réalisés. Les partenariats dans la sous-région ont 
été renforcés grâce à l’organisation de visites 
d’échange. Cette année encore de 
nombreuses études techniques, scientifiques et 
matériaux de communication ont été produits 
dans le cadre du projet. 

Activité 4.5. : Renforcer la contribution du PNBA à 
l’animation du Réseau Régional des AMP  en 
collaboration avec le secrétariat du PRCM 

1
0
0
% 

3 agents du PNO ont réalisés une visite au PNBA 
sur la thématique de la SM. Le conseiller pêche 
a appuyé la mission "poisson scie" en Guinée 
Bissau et a élaboré un « Guide de 
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reconnaissance des engins et filets utilisés dans 
les AMP d’Afrique de l'Ouest. » 

Activités réalisées non planifiées 
Une convention de collaboration entre la Direction du PNBA et celle de la Pêche artisanale portant sur une 
gestion concertée de la flottille de lanches du PNBA a été signée. 
Validation de la liste des lanches 
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6. Analyse du degré d’atteinte des résultats attendus de l’année à l’issue du second semestre 
 
A ne compléter que pour le rapport annuel. 
 

Indicateur de résultat (IR)7 Cible annuelle8 Valeur (ou situation) actuelle de 
l’indicateur 

Analyse du degré d’atteinte de la cible 
annuelle 

Résultat 1 : L’impact écologique de la pêcherie des lanches est réduit 
Le nombre de sorties de pêche dans la 
zone des herbiers diminue de 30% 

Le nombre de sorties de pêche dans la 
zone des herbiers diminue de 30% 

L’information chiffrée n’est pas 
disponible pour le semestre, mais le 
rapport de l’IMROP pour l’année 2008 
révèle une forte diminution des 
captures de sélaciens habituellement 
pêchés dans ces zones, notamment 
des raies guitares qui ne représentent 
plus qu’1% du total des captures. 

75 % 

La quantité d'espèces menacées 
capturées accidentellement diminue 
de 30% 

La quantité d'espèces menacées 
capturées accidentellement diminue 
de 30% 

L’information chiffrée n’est pas 
disponible pour le semestre, mais le 
rapport de l’IMROP pour l’année 2008 
révèle une augmentation des captures 
de sélaciens (de 1 002  T en 2007 à 1 
547 T en 2008). Les sélaciens 
représentent 44% de l’ensemble des 
captures de 2008. 

0 % 

Résultat 2 : La gestion participative est consolidée 
Les mécanismes de gestion 
participative sont institutionnalisés 

Les mécanismes de gestion 
participative sont institutionnalisés 

Les mécanismes de gestion 
participative sont définis et mis en 
œuvre. 

75 % 

Les comités villageois contribuent à 
l'élaboration et la mise en application 
des règles sur le terrain 

Les comités villageois contribuent à 
l'élaboration et la mise en application 
des règles sur le terrain 

Les comités villageois de pêche et les 
mécanismes de gestion participative 
en général ne jouent pas leur rôle. 
L’inefficacité du système est avérée. 

25 % 

Résultat 3 : La surveillance et le contrôle des activités humaines dans le PNBA sont optimisés 
L'effort de surveillance est au-delà de 
2000 heures de missions par an (diurnes 
et nocturnes) 

L'effort de surveillance est au-delà de 
2000 heures de missions par an (diurnes 
et nocturnes) 

L’effort de surveillance atteint pour 
l’année 209 dépasse les 2 000 heures 
de mission. 4 missions de surveillance 
terrestre sont organisées par mois dans 

100 % 

                                                 
7 Indicateur de résultat (IR) : mesure qui permet de savoir si les résultats sont obtenus (maximum 2 indicateurs par résultat) 
8 Cible annuelle : valeur que doit atteindre l’indicateur de résultat à la fin de l’année (cf. plan d’action annuel) 
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le secteur sud et 2 par mois dans le 
secteur nord. 

Les activités illégales diminuent de 50% Les activités illégales diminuent de 50% Le nombre d’arraisonnements a 
légèrement diminué mais il est difficile 
de savoir si ce constat est du à la 
diminution du nombre de mission ou  à 
l’effet dissuasif. La grille des  amendes 
appliquée par la Commission de 
transaction pour la pêche artisanale a 
été négociée à la hausse. Les 
sanctions qui pèsent sur les armateurs 
en infractions dans le parc sont 
désormais plus dissuasives. 

75 % 

Résultat 4 : Des expériences et des savoir-faire du PNBA sont valorisés 
Les recommandations des exercices 
annuels d'évaluation de l'efficacité de 
gestion sont pris en compte par la 
direction du PNBA à 80% et se 
traduisent par des décisions de gestion 
correspondantes 

Les recommandations des exercices 
annuels d'évaluation de l'efficacité de 
gestion sont pris en compte par la 
direction du PNBA à 80% et se 
traduisent par des décisions de gestion 
correspondantes 

L'évaluation d'efficacité de gestion 
n'est pas opérationnelle.  

0 % 

Au moins une mission par an dans une 
des AMP de la sous-région pour 
capitalisation de  l'expérience PNBA 

Au moins une mission par an dans une 
des AMP de la sous-région pour 
capitalisation de  l'expérience PNBA 

Une visite du PNO a été organisée au 
PNBA sur le thème de la Surveillance 
maritime. 

100 % 

Description des résultats atteints non prévus 
Une convention de partenariat a été signée entre la Direction du PNBA et la Direction de la Pêche artisanale. Les deux parties se sont engagées à collaborer 
étroitement pour une gestion plus efficace des ressources halieutiques et de la pêcherie du PNBA. Les deux directions se sont engagées à se réunir trimestriellement. 
Durant les réunions conjointes des 3 et 6 décembre 2009, la liste des lanches a été validée et le PNBA et la DGPAC se sont engagées à harmoniser le registre des 
lanches et la procédure de mutation de propriété et à adopter une procédure d’autorisation de réhabilitation de lanche. 
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7. Synthèse des résultats obtenus cette année et analyse critique du degré d’atteinte des 

résultats attendus du projet9 à la date de rédaction du rapport 
 
A ne compléter que pour le rapport annuel. Maximum 3 pages. 
 
Résultat 1 : La réduction de l’impact écologique de la pêcherie des lanches 
 
Les informations chiffrées concernant l’année 2009 ne sont pas encore disponibles, mais le 
rapport de l’IMROP sur le suivi de la pêcherie des lanches pour 2008 confirme l’existence des 
dynamiques constatées depuis plusieurs années. Il établit non seulement une augmentation de 
l’effort de pêche de 7 %, mais surtout que 1 547 T de produit sur les 3 547 T pêchés en 2008, sont 
constitués de sélaciens, soit environ 44 % des captures globales. Ce rapport révèle également 
que la raie mourine (Rhinoptera marginata) est l’espèce la plus capturée en 2008 (750 T). 
L’augmentation exponentielle des captures de sélaciens à laquelle nous assistons, alors même 
que la réduction de l’impact négatif de la pêcherie des lanches a été une priorité du projet et 
du PNBA, souligne l’échec du processus de gestion participative et remet en cause la structure 
d’application des règles qu’elles soient issues de la gestion participative ou de la loi. La Direction 
du PNBA n’a pas réussi à faire respecter les règles approuvées au sein des comités de pêche et 
confirmées lors de l’atelier de concertation réalisé en aout 2007. Elle n’a pas non plus déployé 
d’effort suffisant pour soumettre les lanches à un contrôle dissuasif, alors que l’expérience d’une 
« brigade mobile de surveillance » début 2009 a eu une incidence immédiate sur le volume de 
captures de sélaciens pendant la campagne courbine. Ce résultat doit cependant être 
relativisé car il ne constitue pas un échec pour la conservation. En effet les deux espèces ciblées 
avant l’arrêt de la pêche aux sélaciens en 2003, la raie guitare et le requin nourrice, ont presque 
totalement disparu des captures. Il est évident que les accords ne sont pas respectés mais la 
pression de pêche s’est quand même déplacée loin des vasières, qui sont les zones les plus 
sensibles de l’ensemble de la réserve protégée et des habitats irremplaçables pour ces espèces 
menacées. 
 
Le renforcement des systèmes de régulation socioéconomique sur place et la diversification 
d’activités rémunératrices à travers l’appui à la transformation et au développement de 
techniques de pêche responsables continuent à contribuer aux efforts pour renverser la 
tendance actuelle. L’émergence d’acteurs locaux issus de la société civile (coopératives, 
associations socioprofessionnelles ou ONG) apparaît même aujourd’hui comme une alternative 
à un processus de gestion participative inefficace. Ces structures semblent permettre une 
meilleure communication avec les habitants du parc. Leur renforcement pourrait faire 
apparaître des solutions face à la dépendance des pêcheurs vis à vis des mareyeurs et gros 
armateurs qui ont une influence forte sur les stratégies de pêche. S’il est important que le Parc 
trouve un moyen de communiquer et d’établir avec les pêcheurs des règles de gestion 
concertées, il est indispensable que les lanches soient effectivement contrôlés au moins dans le 
cadre du respect de la loi. 
 
Le contexte n’a pas été favorable à l’avancement de la plupart des activités de ce résultat 
(amélioration de la capacité de navigation des lanches, valorisation et commercialisation des 
produits frais), d’où un sous décaissement avéré du budget (seulement 68%°). Sans des progrès 
considérables dans le domaine de la gestion participative et un appui au développement local 
et à la diminution de la dépendance des pêcheurs vis-à-vis des mareyeurs il sera impossible 
d’orienter les techniques de pêche vers des pratiques durables, notamment en ce qui concerne 
la pêche à la ligne. 
 
1.1 Définition des règles et des droits d’accès aux ressources 
Les études réalisées cette année sur les espèces objet de pêcheries émergentes, le poisson chat 
et le tilapia, ainsi que sur le cycle biologique de la courbine, ont donné des éclairages 
nouveaux sur l’impact de la pêche pratiquée au PNBA. Ces éléments de connaissance 
combinés au rapport sur les engins de pêche et à la cartographie des zones de pêche 

                                                 
9 Résultats attendus du projet tels que déclinés dans le cadre logique du projet 
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également finalisée cette année, ont permis l’élaboration d’une nouvelle proposition de 
réglementation et de zonage. En raison du dysfonctionnement manifeste du processus de 
gestion participative, cette proposition n’a pas encore été discutée avec les pêcheurs du Parc. 
 
Des cartes professionnelles ont été élaborées pour les pêcheurs (capitaines et matelots), 
mareyeurs et femmes transformatrices. Chaque professionnel qui reçoit sa carte doit signer une 
charte récapitulant les principes liés à l’exercice de sa profession sur le parc. Cette formalisation 
par le PNBA de toutes les activités est un moyen efficace de suivi et de contrôle des activités 
économiques.  
 
1.2 Amélioration  des capacités de navigation des lanches  
L’amélioration des lanches a été prévue au départ pour permettre une appropriation des zones 
de pêche à la ligne actuellement fréquentées par des pêcheurs motorisés et des séjours 
prolongés en mer pour les lanches à voile. La majorité  des pêcheurs et armateurs n’étant pas 
encore favorables au développement de la pêche à la ligne, l’augmentation de leurs 
capacités de navigation n’a pas été une priorité du projet.  
 
1.3 Orienter les techniques de pêche vers des pratiques durables 
Les activités de ce volet du projet devaient être mises en œuvre dans le cadre des accords 
entre le PNBA et les armateurs qui acceptaient de pêcher à la ligne.  En l’absence d’adhésion 
spontanée des pêcheurs à cette technique, les activités concernant la pêche à la ligne ont été 
réalisées dans le cadre exclusif de la gestion de la lanche du Parc « Ichiglane » par les femmes 
de R’Gueiba. Réhabilitée à cet effet en 2008, la lanche a été gérée par et au bénéfice des 
femmes de R’Gueiba durant toute l’année 2009. Les cahiers des charges stricts ont été 
respectés et la lanche a permis aux femmes d’acquérir du poisson à bon prix surtout pendant 
les périodes de transformation et de vendre le produit de la pêche en priorité au village, tout en 
pratiquant une pêche responsable. Les formations et sorties de pêche à la ligne ont été 
réalisées a bord de cette embarcation avec des volontaires de R’Gueiba. Outre l’intérêt 
économique de cette opération, les femmes ont été à la hauteur des responsabilités liées à 
cette exploitation et leur importance sociale en a été renforcée. 
                                                                                          
1.4 Valorisation des produits de la pêche 
L’appui aux femmes transformatrices s’est poursuivi en 2009 afin de maintenir et renouveler la 
dynamique en cours.  La rétrocession des tikitts communautaires de transformation du poisson a 
été finalisée et leur utilisation par les groupements de femmes est encadrée par le PNBA. La 
qualité du produit commercialisé au bureau d’accueil de Nouakchott reste bonne, les femmes 
maîtrisent le triage et l’emballage, et la quantité a augmenté de 159 Kg en 2008 à 450 Kg en 
2009. Les crédits pour la saison 2009 – 2010 ont été alloués sur les montants remboursés de la 
saison 2008 – 2009 et du matériel (panneaux solaires, frigo, machines emballage…) a été 
acheté afin d’anticiper la clôture du projet. 
 
L’amélioration de la qualité des produits frais reste liée à l’adhésion des pêcheurs à la pêche à 
la ligne et n’a donc pas progressé cette année. 
 
La maîtrise des circuits de commercialisation par les populations résidentes et encore faible. La 
prise en charge des crédits aux femmes transformatrices par les coopératives remises à niveau a 
donné satisfaction, mais la commercialisation de la poutargue reste à la charge du PNBA. 
 
1.5 Renforcement des structures et services d’appui au développement d’activités 

économiques  
Dans le cadre de l’amélioration de l’efficacité de gestion des coopératives villageoises et de 
leur mise en valeur en tant qu’outils de régulation socioéconomique, la remise à niveaux des 
coopératives initiée en 2008 s’est poursuivie en 2009. Le consultant qui avait réalisé le diagnostic 
a concentré son travail de formation et d’accompagnement sur les villages de Mamghar, 
R’Gueiba, Teichott et Tessot. Les coopératives d’Iwik, Ten Alloul et Arkeiss ne semblent pas 
viables et leur dissolution est à l’ordre du jour. Le village d’Agadir a toujours refusé d’assumer la 
traversée du consultant, mais le peu d’information dont nous disposons sur la coopérative 
d’Agadir indique que son fonctionnement satisfait les villageois. Les acquis du travail réalisé en 
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2008 et 2009 sont importants mais fragiles. En effet les coopératives fonctionnent de manière 
transparente, les élections et les assemblées générales ont lieu, mais elles ne sont pas 
autonomes et le développement de leur activité demande un suivi rigoureux qui n’est pas 
assumé par les agents de terrain. La bonne gestion des coopératives souffre du manque de 
compétence en la matière parmi les villageois, qui ne parviennent pas à régler certains 
dysfonctionnements graves comme l’absence de politique de recouvrement des crédits en 
souffrance. 
 
La coopérative « ittehad » des charpentiers traditionnels gère de manière autonome et 
transparente, depuis maintenant deux ans et moyennant un cahier des charges, le chantier qui 
lui a été rétrocédé en 2008 par le PNBA. 
 
En raison du manque d’organisation des coopératives, de contraintes d’ordre social et du 
niveau d’endettement élevé des pêcheurs vis à vis des mareyeurs, la mise en place d’un 
organisme de micro finance (OMF) n’a pu être mis en place dans le cadre du projet. Pourtant le 
crédit est clairement identifié comme une solution face à la dépendance d’un nombre 
croissant de pêcheurs et de petits armateurs envers un petit nombre de mareyeurs et de gros 
armateurs. Le PNBA a décidé cette année que l’incapacité des structures locales à héberger 
un OMF ne devait pas empêcher l’attribution de micros crédits. Le Parc s’est donc lancé dans la 
réalisation d’un montage juridique permettant l’attribution de crédits à des armateurs pauvres 
financés sur le Fonds de Roulement Imraguen. Il s’agit d’octroyer un crédit correspondant au 
prix de la réhabilitation de lanches des mareyeurs pauvres ne possédant qu’une embarcation. 
L’objectif est double : Empêcher la concentration des lanches entre les mains d’une minorité de 
gros armateurs et conditionner l’allocation du crédit au respect d’un cahier des charges très 
strict imposant des pratiques de pêche responsable. Un Comité de crédit constitué de 
conseillers du directeurs, des représentants FIBA et GTZ au PNBA, d’un représentant des 
habitants du parc et d’une ONG locale exerçant sur le Parc existe et a déjà identifié 4 
bénéficiaires prioritaires. Les cahiers des charges sont prêts et le contrat d’octroi de crédit est en 
cours de validation par un juriste.  Cette première expérience en micro crédit pilotée par le 
PNBA est une avancée importante dans ce domaine mais surtout une mesure d’urgence visant 
une répartition plus équitable des moyens de production.  
 
Résultat 2 : Consolidation de la gestion participative  
Le processus de gestion participative existe, ses mécanismes sont définis et les différentes étapes 
sont mises en œuvre par le PNBA. Sur le terrain les pêcheurs ne respectent pas les règles 
accordées et les connaissent mal. Celles-ci ne sont que rarement contrôlées et sanctionnées 
par les agents du PNBA ou les éléments de la Délégation à la Surveillance des Pêches et au 
Contrôle en mer –DSPCM-. Les dysfonctionnements qui paralysent le système actuel sont 
multiples : (i) Les interlocuteurs actuels du Parc pour la réglementation concertée de l’accès à 
la ressource, sont essentiellement des mareyeurs ou armateurs puissants, qui ne portent pas les 
intérêts de la majorité des pêcheurs en activité sur le Parc. Ils possèdent une grande partie de la 
flottille et sont fortement soumis à la pression du marché. (ii)L’échec des Comités de pêche tels 
qu’ils sont actuellement constitués, souligne le manque de capacités au sein de la population 
et l’absence de communication entre le parc et ses habitants. Les pêcheurs ne connaissent pas 
bien leur marge de négociation avec le Parc et ne différencient que vaguement les règles 
issues de la loi de celles accordées avec le PNBA. (iii) Le PNBA et l’IMROP dégagent des 
conclusions sur le suivi de la pêcherie imraguen, que les populations ne sont pas en mesure de 
comprendre. L’effort de vulgarisation déployé par le PNBA reste très insuffisant et nourrit la 
défiance des pêcheurs vis à vis des enquêteurs de l’IMROP. (iiii) Un doute plane toujours sur la 
valeur juridique des accords pris dans le cadre du processus de gestion participative. 
 
Les efforts à fournir dans l’avenir pour redonner du contenu au concept de gestion participative 
au PNBA sont importants. Il apparaît aujourd’hui inutile de continuer l’échange avec les Comités 
de pêche. Le travail doit se concentrer sur le terrain : la sensibilisation, la prévention et le 
contrôle doivent être assumés par les agents du PNBA au quotidien, sans quoi le processus de 
gestion participative restera une coquille vide. Dans la mesure où des règles ont été validées et 
existent il est également capital que la Direction du PNBA prennent les dispositions nécessaires à 
leur sanction. 
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2.1 Définition et institutionnalisation des mécanismes de la gestion participative 
Si le dispositif de gestion participative actuel est inefficace, l’institutionnalisation de ses 
mécanismes reste un chantier important pour le PNBA. La loi relative au PNBA donne à la 
Direction du Parc tous les pouvoirs nécessaires à la protection de la ressource halieutique, y 
compris face aux pêcheurs résidents qui jouissent d’un accès à la ressource privilégié mais 
limité. La gestion concertée de l’accès aux ressources sera pourtant plus efficace si sa valeur 
juridique dépasse le simple accord contractuel. Dans l’avenir le Parc doit plaidoyer pour une 
reconnaissance plus large de sa réglementation issue de la gestion participative. 
 
2.2 Elaboration et mise en application des règles d’accès aux ressources 
L’organisation du Comité de pêche du 3/11/09 durant lequel le PNBA a proposé une nouvelle 
proposition de réglementation et de zonage et qui devait précéder l’organisation d’un Atelier 
de Concertation à révéler des dysfonctionnements graves du dispositif, qui ont aboutit à 
l’annulation de l’Atelier de concertation. Le constat d’une incompréhension mutuelle a mis fin à 
toute possibilité de négociation où même de discussion. Face à ce blocage, l’amélioration des 
conditions de vie des agents PNBA et IMROP sur le terrain a été considérée comme étant 
prioritaires. Des logements ont été construits pour le chef de poste de Teichott et l’enquêteur 
IMROP de R’Gueiba. Ils contribuent à autonomiser ces agents vis-à-vis de la population et 
améliorent leur intéraction avec les villageois. Afin de mieux comprendre les problèmes liés à la 
mise en œuvre de la gestion participative, le projet a financé la réalisation d’une étude sur 
l’expérience du PNBA dans ce domaine réalisée par une étudiante stagiaire pendant 5 mois. 
Face au blocage  
 
2.3 Renforcement de capacité des différents acteurs dans les domaines de la gestion 
participative, de la résolution des conflits et de la négociation 
L’appui à la structuration des populations résidentes prévue dans le cadre de cette activité, a 
pour but le renforcement de structures locales vers une autonomisation de la défense de leurs 
intérêts. Il s’agit de contribuer à l’émergence des représentations légitimes capables de porter 
la voix des imraguen en Mauritanie et dans les discussions avec les partenaires. Ce volet n’a 
démarré qu’en 2008 avec l’identification de l’absence de prise en compte des pêcheurs du 
Banc d’Arguin au sein des organisations socioprofessionnelles de la pêche artisanale en 
Mauritanie. Une étude a été menée cette année afin d’envisager les modes de structurations 
socioprofessionnelles en fonction des besoins qui émergent parmi les promoteurs d’activités 
économiques sur le Parc. En effet, face au blocage que connaît actuellement la concertation, 
le Parc a intérêt à encourager la constitution d’organisations issues de la société civile afin de 
diversifier ses interlocuteurs et de trouver une alternative aux comités de pêche. En raison des 
faibles capacités d’organisation des villageois, Le projet n’a pas eu le temps d’accompagner 
jusqu’au bout l’émergence d’associations socioprofessionnelles, mais une étude menée par un 
consultant sur ce thème au 2eme semestre a permis d’établir des propositions de constitution 
de ces structures. 
 
Résultat 3 : Optimisation de la surveillance et du contrôle 
La pression externe issue du développement croissant de la pêche artisanale côtière est toujours 
forte, notamment dans le sud du Parc, convoité par les pêcheurs des campements installés à la 
limite du Parc. Cette année a été marquée par un non respect manifeste des règles qui 
s’appliquent aux pêcheurs résidents, surtout pendant la campagne de pêche à la courbine. 
Afin de pallier l’absence de suivi de la pêcherie par les agents de terrain et de stopper le 
ciblage des sélaciens, la Direction a organisé sur place une brigade mobile de surveillance 
effectuant des contrôles au rivage et en mer. Avec l’appui à la surveillance et au contrôle 
apporté par le projet, l’activité de pêche illégale ne progresse pas et le système de surveillance 
se consolide. La communication sur l’importance économique et patrimoniale du Parc a pris de 
l’importance cette année, notamment à travers la valorisation du patrimoine maritime du Parc.  
 
3.1 Progression de l’efficacité de la surveillance maritime  
Le protocole qui lie le PNBA et la Délégation à la Surveillance des Pêches et du Contrôle en Mer 
– DSPCM-, fait l’objet d’un suivi scrupuleux de la part du Chargé Surveillance et Contentieux du 
PNBA et le partenariat qui lie les deux institutions s’est encore renforcé cette année. La réunion 
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annuelle et les réunions techniques conjointes trimestrielles ont été réalisées conformément aux 
exigences du protocole. Le programme de surveillance maritime et le rapport annuel ont été 
réalisés et les missions logistiques ont été assurées. Ce volet du projet est géré techniquement en 
autonomie quasi complète par le PNBA mais le budget dépend encore intégralement des 
appuis externes. 
 
Le contexte de l’application et du contrôle des règles en vigueur sur le Parc a été renforcé 
cette année par l’assermentation de 11 agents ainsi que la révision à la hausse de la grille des 
amendes des infractions commises sur l’espace maritime du PNBA, négociée avec la DSPCM.  Il 
est à noter que la DSPCM n’assume plus le contrôle radar en raison de la vétusté des 
équipements. La couverture radar et le système de communication par radio actuellement 
défaillant sont des points à reconsidérer en 2010.  
 
L’impact négatif croissant de la pêcherie des lanches justifie que cette activité soit mieux prise 
en compte par le système de contrôle et de surveillance du PNBA. En avril mai et juin 2009, le 
Parc, appuyé par le projet a du mettre en œuvre une brigade de surveillance spéciale chargée 
exclusivement du contrôle des lanches en mer et sur le rivage. L’opération a entrainé une 
diminution immédiate des captures de sélaciens et a démontré l’importance de la présence 
des agents du PNBA au débarquement.  
 
La Commission Restreinte de transaction – CRT, chargée de la gestion des dossiers 
d’arraisonnement des embarcations artisanales motorisées a continué à assurer ses fonctions et 
les PV trimestriels sont disponibles. En dépit des efforts déployés par la direction du PNBA auprès 
des ministères compétents, le parc continue à ne pas être représenté à la CRT.  
 
En fin d’année, une rencontre a été organisée entre la Direction du PNBA et celle de la Pêche 
artisanale –DPAC- qui a donné lieu à une convention institutionnalisant un suivi commun de la 
pêcherie des lanches ainsi qu’une réunion trimestrielle entre les deux administrations. Ce 
partenariat a déjà permis de valider la liste des lanches autorisées au PNBA et d’adopter une 
procédure commune pour les mutations de propriété de lanches et les demandes de 
réhabilitation. 
 
3.2 Suivi des activités humaines dans le PNBA 
Face à la quantité inacceptable de sélaciens capturés dans l’exercice de la pêcherie locale et 
afin d’enrayer cette dynamique, la Direction a organisé une répression sévère des 
transformateurs étrangers et a limité par note de service le nombre de puits de transformation 
autorisés par village.  Les chiffres de la pêcherie imraguen de 2009 ne sont pas encore connus, 
mais ils pourraient être affectés par les opérations de contrôle sur le rivage qui se sont déroulées 
cette année. 
 
Le système de surveillance fait toujours preuve de son efficacité bien que les pannes successives 
des embarcations au deuxième semestre ait un peu affecté sa force de dissuasion. En effet la 
diminution de l’effort de surveillance (2 003 H. en 2009 contre 2 250 H. en 2008) a entrainé une 
baisse du nombre d’arraisonnements (Figure 2). A noter cependant l’intérêt croissant des 
missions de surveillance en mer pour le contrôle des lanches : 13 lanches ont été arraisonnées 
cette année contre 8 en 2008. De nouvelles vedettes vont venir renforcer dés 2010 la flotte du 
PNBA, notamment 2 embarcations en aluminium adaptées au ramassage des filets. 
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Une formation sur le cadre légal du PNBA a été dispensée par un consultant juriste aux agents 
du PNBA à Nouakchott et sur le terrain, ainsi qu’à l’ensemble des agents de contrôle en poste 
sur le PNBA (incluant gendarmerie et DSPCM). Sur la base du contenu de la formation, un 
manuel de procédure a été élaboré et distribué aux agents afin de les assister dans leur tâche 
de mise en application des règlementations en vigueur sur le Parc.  
Une formation a également été dispensée par le conseiller pêche à tous les agents de terrain 
sur la reconnaissance des filets. Ces missions ont été particulièrement bien reçues par les agents 
de terrain, conscients que ces connaissances sont indispensables au bon déroulement de leur 
travail et il est important de les poursuivre ou de les renouveler en 2010. 

 
3.3 Etablissement d’un zonage du PNBA 
Le projet de recherche PACOBA se développe en lien avec l’Observatoire de l’environnement, 
mais n’est pas suffisamment intégrée à l’activité du PNBA alors que ses activités figurent dans le 
PAG. En dépit de l’absence de véritable stratégie de recherche au PNBA permettant 
l’élaboration d’un zonage, l’observatoire avec l’appui du projet RARES a élaboré cette année 
une cartographie des zones de pêche. Ce travail a permis de lier à la nouvelle proposition PNBA 
de réglementation de l’accès aux ressources par les pêcheurs résidents, une proposition de 
zonage. 
 
3.4 L’entretien du système de balisage des limites du PNBA 
Sur la base de l’état des lieux du bornage et de la signalisation réalisé en 2008, une rénovation 
du bornage a été effectuée et permet d’améliorer la visibilité et la compréhension des limites 
du parc.  
 
3.5 Vulgarisation du rôle économique et patrimonial du PNBA 
Un dépliant a été réalisé dans le cadre de la valorisation de l’importance du Parc pour la pêche 
artisanale (piroguière) et des missions de sensibilisation PNBA/DSPCM ont été effectuées sur ce 
thème dans les villages et campements de pêcheurs du littoral mauritanien. Cette importante 
opération de communication et de sensibilisation à l’échelle nationale a été bien reçue par les 
pêcheurs et constitue un effort à renouveler régulièrement. Un article sur la surveillance maritime 
au PNBA a été rédigée par l’AT du projet et publié dans la revue Espace Naturel en juillet 2009. 
Dans le cadre de la mise en valeur du patrimoine culturel du PNBA, le patrimoine maritime du 
Parc qui est aussi le patrimoine maritime national est au premier plan. Des maquettes de trois 
types de lanches à voile (lanche, hmar et côtre) ont été réalisées par les charpentiers du 
chantier naval de R’Gueiba, ainsi que les gabarits de ces embarcations, assurant ainsi la 
conservation des formes originales de ces embarcations. 
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Résultat 4 : Valorisation des expériences et savoir-faire du PNBA 
Le PNBA est une AMP phare en Afrique de l’Ouest. La capitalisation de ses expériences est 
indispensable au renforcement du réseau régional des AMP – RAMPAO et à son animation. Pour 
ce faire, la validation des expériences du PNBA dans les domaines biophysiques, socio-
économiques et de gouvernance est indispensable ; celle-ci passe par la mise en place d’un 
système efficace et adapté de suivi de l’efficacité de sa gestion.  
 
4.1 Identification des indicateurs biophysiques, socio-économiques et de gouvernance 
La mise en place d’un système permanent de suivi socio-économique, biophysique et de 
gouvernance n’a que très peu progressé courant 2009, mais doit rester un chantier prioritaire 
pour 2010. Des activités de recherche sur ces thèmes sont développées en lien avec 
l’observatoire de l’environnement dans le cadre du projet PACOBA, sur des périodes allant 
jusqu’à fin 2010, mais de manière indépendante des autres composantes du PNBA. 
Afin d’établir les états  de référence des indicateurs, des études sur les espèces : courbine, 
poisson chats et tilapia ont été réalisées en 2009. Ces poissons font l’objet de pêcheries 
émergentes et sont des espèces clés qui ont des caractéristiques très particulières : 2 sont afro 
tropicales et sont isolées dans le parc (poissons chats et tilapias) et sont donc à suivre dans le 
cadre d’un système de suivi biophysique. L’achat d’équipements indispensables à la mise en 
place du système d’EEG a été réalisé en particulier le matériel de biologie et de dissection. Un 
premier test de la qualité de l’eau a été financé afin que le PNBA mette en place un 
partenariat avec un laboratoire d’analyse, en l’occurrence l’ONISPA pour un suivi régulier de la 
qualité de l’eau sur le Parc.  
 
4.2 Conception et mise en place d’un système d’information permettant stockage et traitement 
des données 
Une consultation visant à durabiliser l’installation et l’exploitation de la base de données 
existante, prévue depuis 2005, a été prise en charge par PACOBA qui ne l’a jamais réalisé. Le 
PNBA a considéré que la réalisation de cette consultation, reprogrammée au deuxième 
semestre 2008 par le projet RARES, était prématurée.    
 
4.3 Amélioration de l’efficacité de gestion du PNBA 
Cette activité étant liée à l’identification des indicateurs biophysiques, socioéconomiques et de 
gouvernance (4.1), elle n’a pas été réalisée. 
 
4.4 Capitalisation des savoir-faire et compétences du PNBA 
Une étude a été menée durant 5 mois par une étudiante stagiaire sur la gestion participative. Il 
s’agissait de caractériser l’expérience du PNBA dans le domaine, en identifiant les facteurs 
locaux d’échec et de succès. Une étude a également été menée par une étudiante stagiaire 
sur la valeur économique et patrimoniale du PNBA. 
 
Les activités de promotion du PNBA lors d’évènements scientifiques et de capitalisation des 
acquis suscitent beaucoup d’intérêt de la part des agents du parc. Les participations sont 
nombreuses, diverses et donnent systématiquement lieu à la réalisation d’un support de 
communication par thème :  
- « Atelier international des experts des changements environnementaux globaux» Prétoria, 
Afrique du Sud, du 9 au 11 février ;  
- « Colloque sur la coopération arabo arabe et arabo européenne pour la sauvegarde des 
eaux marines contre la pollution» Nouakchott, les 6 et 7 octobre 2009 ; 
- « Troisièmes journées d’animation scientifique de l’AUF » Alger du 8 au 11 novembre 2009. A 
noter que le poster réalisé par le géomaticien du PNBA sur « la spatialisation des activités de 
pêche au PNBA » a gagné le premier prix. 
 
4.5 Contribution à l’animation du Réseau Régional des AMP en collaboration avec le PRCM 
Dans le cadre du renforcement des partenariats entre les AMP de la sous-région, 3 agents du 
Parc National d’Orango ont réalisé une visite de 8 jours au PNBA sur le thème de la surveillance 
maritime. 
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Le projet a contribué au renforcement des capacités dans les AMP de la sous région à travers 
l’appui technique fourni par le conseiller pêche à la mission « poisson csie » en Guinée Bissau 
début juin 2009. 
 
Un « Guide de reconnaissance des engins et filets de pêche artisanale utilisés dans les AMP 
d’Afrique de l’ouest » élaboré par le Conseiller pêche est disponible et sera distribué aux agents 
des AMP du RAMPAO. 
 
 
8. Analyse de la contribution des avancées du projet à l’atteinte des résultats attendus du 

programme FIBA (A, B, C ou D) dans lequel le projet s’insère 
 
A ne compléter que pour le rapport annuel. Maximum ½  page. 
 
Ce projet a constitué jusqu’à son terme, fin 2009, l’essentiel du programme B et du partenariat 
institutionnel entre le PNBA et la FIBA.  Le PNBA assume depuis 2007 l’intégralité des salaires 
nationaux et les couts de fonctionnement quotidien du terrain mais le projet RARES est resté 
l’épine dorsale de l’institution concernant le financement des activités. La surveillance est prise 
en charge intégralement par le projet ainsi que la gestion participative et l’appui aux pêcheurs, 
permettant la minimisation de l’impact de leurs activités sur les ressources marines. Certaines 
activités liées à la recherche et pilotées par l’observatoire de l’environnement ont aussi été 
prises en charge dans le cadre du projet RARES. 
 
 
9. Analyse de la contribution des avancées du projet à l’atteinte des résultats attendus du 

programme PRCM et aux axes stratégiques du PRCM10 
 
A ne compléter que pour le rapport annuel et uniquement si le projet est financé par le Fond d’Appui du 
PRCM. Maximum 1 page. 
 
Il est  difficile d’évaluer de manière chiffrée dans quelle mesure le projet RARES contribue à 
l’atteinte des résultats du PRCM. La majorité des indicateurs du projet ne sont pas mesurables. 
Cependant, la constance depuis 2004 de l’efficacité de la surveillance, les succès de l’appui à 
la préservation des savoir-faire traditionnels, la réorganisation des coopératives villageoises en 
tant que régulateurs socio-économique et l’appui à la recherche appliquée à la gestion de 
l’AMP, ne laissent aucun doute sur l’impact positif de RARES en termes de conservation et de 
développement durable dans la sous région. 
 
Plus spécifiquement, certaines avancées en 2009 ont contribué directement aux objectifs de la 
composante conservation du PRCM : 
 
La mise en place d’un nouveau Plan d’Aménagement et de Gestion au PNBA, est l’occasion  
d’institutionnaliser de manière participative les modalités de la prise de décision au PNBA. Le 
mode d’élaboration de ce nouveau PAG peut aussi être source d’inspiration pour d’autres AMP 
de la région. 
 
La régulation des activités socio économiques a connu cette année une avancée considérable 
avec la poursuite de la réhabilitation des coopératives villageoises et l’attribution de cartes 
professionnelles à tous les promoteurs d’activités génératrices de revenus. Cette problématique 
est commune à toutes les AMP peuplées et/où des activités économiques sont développées. La 
aussi l’expérience du PNBA est à valoriser au sein du PRCM. 
 
L’intérêt porté par le projet aux caractéristiques socioéconomiques de la pêche imraguen a 
permis d’identifier de nouvelles actions de micro crédit ou d’appui à l’émergence d’organismes 
de la société civile, pour lutter indirectement contre les pratiques de pêche non durables. 

                                                 
10  Axes stratégiques du PRCM : renforcement de capacité des acteurs et institutions, recherche, gouvernance, 
plaidoyer, éducation et communication environnementale, autre 
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Par contre, la réalisation du projet pâti du niveau alarmant des captures de sélaciens et de 
l’absence d’un système d’Evaluation de l’Efficacité de Gestion, qui ne sera pas réalisé dans le 
cadre du projet. Cet échec, relatif à des raisons intrinsèques constitue une expérience à 
partager.  
 
 
10. Liste des produits finis fournis par le projet cette année 
 
Lister  chaque produit fini (publication, rapport, film etc.) que le projet a été en mesure de créer lors du 
semestre écoulé. Merci de joindre ces produits (en pièces attachées) lors de l’envoi du rapport après avoir 
vérifié qu’ils comportent les logos adéquats.  
 

Auteur Titre exact Date Institution11 A diffuser dans 
rubrique12 

Accord 
de 

diffusion 
obtenu13 

1er semestre  
Rapports 
mensuels 

Rapports des chefs de départements 
opérationnels : janvier, février, mars, 
avril, mai, jui. 

 PNBA   

PV de 
réunion 

Réunion technique conjointe PNBA / 
DSPCM 

17/02 PNBA   

Rapports 
d’étape 

Etude sur la biologie des poissons chats 
et tilapias 

Fev. 
Et 
mai  

PNBA   

Rapports 
d’étape 

Etude sur la biologie de la courbine Fev. 
Et 
mai 

PNBA   

Cahiers et 
des charges 
et 
Convention 

Armement de la lanche « Ichiglane » 
du Parc 

mars PNBA Outils de 
gestion 

x 

Poster « Flooding of bird breeding islands on 
Banc d’Arguin : Riks to endemic 
biodiversity » 

mars PNBA Articles 
scientifiques / 
Poster 

x 

Note de 
service 

Renforcement de l’application de la 
règlementation 

26/03 PNBA   

Note de 
service 

Moyens de la brigade de surveillance 26/03 PNBA   

Recommand
ations 

Atelier technique sur les mesures de 
limitation des captures de sélaciens de 
la pêcherie imraguen  

31/03 PNBA Outils de 
gestion 

x 

Base de 
données 

Zones de pêche PNBA     

Protocole de 
collaboratio
n  

PNBA/ONISPA avril PNBA Outils de 
gestion 

x 

Power point Guide d’identification des engins de 
pêche utilisés au PNBA 

avril PNBA Outils de 
gestion 

x 

Rapport de 
mission 

Mise en place des plateformes à 
spatules 

avril PNBA Rapport de 
mise en oeuvre 

x 

Cahiers des 
charges et 

Octroi de crédits du Fonds de 
roulement Imraguen aux armateurs 

mai PNBA Outils de 
gestion 

x 

                                                 
11 Institution ayant produit le document (ex. FIBA, PNBA, UCAD, IRD, Océanium etc.) 
12 Si le produit vous semble intéressant à diffuser sur le site internet de la FIBA, merci de préciser dans quelle rubrique il 
doit l’être (Articles scientifiques/poster ; Mémoires ; Guides méthodologiques ; Outils de gestion ; Supports de 
communication ; Rapports d'activité ; Rapports d'ateliers ; Rapports de mise en œuvre ; Rapports techniques)  
13 Mettre une croix uniquement si vous avez obtenu l’accord de l’auteur pour une diffusion du produit sur le site internet 
de la FIBA (joindre le formulaire d’autorisation signé) 
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contrat pour la réhabilitation des lanches 
Rapport de 
mission 

Visite des attachés militaires des 
ambassades 

mai PNBA   

Raport de 
mission + 
annexes 

Projet d’Atlas faune et flore du PNBA mai Strix   

Document 
de 
planification 

Programme de surveillance 2009 mai PNBA   

Rapport 
provisoire 

Appui aux transformatrices de produits 
traditionnels imraguen saison 2008/2009 

mai PNBA   

Rapport 
provisoire 

RARES, analyse statistique de pêche 
récoltées au Banc d’Arguin en 2007 

juin IMROP Rapports 
techniques 

x 

Actes  Actes du groupe de travail IMROP / 
PNBA du 29 au 31 décembre 2008 

juin PNBA / 
IMROP 

  

PV de 
réunion 

Réunion technique conjointe PNBA / 
DSPCM 

juin PNBA   

Comptes 
redus 

Missions de suivi 1, 2 et 3 des 
coopératives redynamisées et de la 
coopérative des charpentiers 

juin PNBA   

PV de 
réunion 

Réunion du comité de sélection de 
« crédit lanche » 

juin PNBA   

Rapports de 
mission 

Missions de la brigade mobile 1er et 
2ème mois 

juin PNBA   

2e semestre  
Proposition 
de 
réglementati
on PNBA 

Proposition d’accès aux ressources 
saison 209 / 2010 + zonage 

3/11 PNBA   

PV de 
Comité de 
pêche 

Comité de pêche d’Iwik 4/04 PNBA   

PV de 
Comité de 
pêche 

Comité de pêche de Nouakchott 3/11 PNBA   

Carte Zones de pêche imraguen déc. PNBA   
Rapport 
d’activité  

Ichiglane – pêche responsable déc. PNBA   

Rapport Appui aux transformatrices de produits 
traditionnels imraguen saison 2008/2009 

déc. PNBA   

Comptes 
rendus 

Missions se suivi 4 et 5  des coopératives 
redynamisées et de la coopérative des 
charpentiers 

déc. PNBA   

Rapport Etude d’identification des modes de 
représentation socioprofessionnelles 
des populations du PNBA 

déc. PNBA Outils de 
gestion 

x 

Document 
de suivi 

Rapport annuel du chargé de la 
surveillance 

déc. PNBA   

PV de 
réunion 

Réunion technique conjointe PNBA / 
DSPCM 

28/06 PNBA   

PV de 
réunion 

Réunion technique conjointe PNBA / 
DSPCM 

27/07 PNBA   

PV de 
réunion 

Réunion technique conjointe PNBA / 
DSPCM 

déc. PNBA   

dépliant Importance du PNBA pour la pêche 
artisanale 

sept. PNBA Supports de 
communicatio
n 

x 

Article Mauritanie 10 ans de surveillance 
participative / Espace Naturels N)27 

juill. PNBA Articles 
scientifiques / 
posters 

x 

Convention 
de 
partenariat 

Convention de partenariat entre le 
PNBA et la DPAC 

déc.    
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PV Réunion entre de PNBA et la DPAC 6/12 PNBA   
PV Validation de la liste des lanches 

autorisées au PNBA 
6/12 PNBA   

Programme 
de formation 

Formation sur le cadre légal du PNBA  27 et 
28 
/09 

PNBA   

Manuel de 
procédure 

Manuel de procédure destiné aux 
agents de contrôle du PNBA 

nov. PNBA Outils de 
gestion 

x 

Rapport Evaluation de la valeur économique et 
patrimoniale du PNBA 

déc. PNBA Mémoires x 

Rapport La gestion participative au PNBA octo
bre 

PNBA Mémoires x 

Synthèse Etude de la biologie de la courbine déc. PNBA Mémoires x 
Synthèse Etude de la biologie du poisson chat et 

tilapia 
déc. PNBA Mémoires x 

Rapport  RARES, analyse statistique de pêche 
récoltées au Banc d’Arguin en 2008 

déc. PNBA Rapports 
techniques 

x 

Poster Spatialisation des activités de pêche 
au PNBA 

nov. PNBA Articles 
scientifiques / 
posters 

x 

Programme 
de visite et 
rapport de 
mission 

Visite des agents du PNO au PNBA sur 
le thème de la SM du 9 au 16 
décembre 

déc. PNBA   

Rapport de 
mission 

Mission « poisson scie » en Guinée 
Bissau 

juin PNBA   

Guide Guide de reconnaissance des engins 
et filets de pêche artisanale utilisés 
dans les AMP d’Afroque de l’Ouest 

déc. PNBA Guides 
méthodologiq
ues 

x 

Maquettes Lanche / hmar / côtre déc. PNBA   
Gabarits Ichiglane / hmar / côtre déc. PNBA   
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11. Suivi des impacts 
 
A ne compléter que pour le rapport annuel à mi parcours et le rapport annuel  final du projet. 
 

Indicateur d’impact14  (IP) Cible à la fin du projet15 Valeur (ou situation) actuelle de 
l’indicateur 

Analyse du degré d’atteinte des 
impacts attendus 

Objectif du projet : garantir la conservation et la bonne gestion du PNBA à travers la régulation participative de l’accès aux ressources naturelles, le renforcement 
du système de surveillance et la valorisation des expériences et des savoir-faire acquis 
 
IP 1: Le nombre de sorties de pêche 
dans la zone des herbiers et la quantité 
d'espèces menacées capturées 
accidentellement diminuent de 30 % 

L’effort de pêche dans la zone des 
herbiers a diminué de 30% par rapport 
à 2005. Les espèces menacées 
capturées accidentellement 
représentent moins de 30% du produit 
total de la pêche. 

L’effort de pêche a augmenté mais 
c’est déplacé vers la zone Nord du 
Parc. Les captures de sélaciens n’ont 
cessé d’augmenter mais les raies 
guitares et requins nourrices, espèces 
les plus menacées, ont presque 
totalement disparus des captures. 

50 % 

IP 2 : les activités illégales diminuent de 
50 % 

Les activités illégales ont diminué de 
50% par rapport à 2005 

Il est impossible de connaître le 
nombre réel d’activités illégales dans 
le Parc. On ne peut pas non plus 
interpréter le nombre 
d’arraisonnement qui dépend plus de 
l’effort de surveillance déployé que du 
nombre d’activités illégales. Nous 
pouvons cependant affirmer que le 
système de surveillance est dissuasif. 
Les coordonnées géographiques des 
arraisonnements montrent qu’ils sont 
effectués de plus en plus loin de la 
zone centrale du Parc. 

75 % 

IP 3 : La qualité de vie de la population 
ne se dégrade pas, l'indice de la 
densité et de la diversité des espèces 
résidentes de la faune et de la flore est 
constant ou progress. 

La qualité de vie des populations a 
augmenté depuis 2005. L’indice de la 
densité et de la diversité des espèces 
résidentes de la faune et de la flore a 
progressé. 

En l’absence d’indicateurs identifiés et 
de système de suivi de l’efficacité de 
gestion, nous n’avons pas 
d’information permettant de mesurer 
ces impacts. 

 

Description des impacts non prévus 

                                                 
14 Indicateur  d’impact : mesure qui permet de savoir si l’objectif est atteint (maximum 4 indicateurs) 
15 Cible à la fin du projet : valeur que doit atteindre l’indicateur d’impact à l’issue du projet (cf. cadre logique) 
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12. Analyse critique des impacts du projet et de leur contribution à l’atteinte des impacts 
attendus du projet et du (ou des) programme(s)16 dans lequel le projet s’insère 

 
A ne compléter que pour les rapports annuels à mi parcours et final du projet. Maximum 3 pages. 
 
Les indicateurs définis dans le projet RARES ne permettent pas d’évaluer son impact réel. 
L’impact du projet sur la pêcherie imraguen est finalement assez faible aux vues du nombre 
et de la diversité des activités mis en œuvre à cette fin. L’appui à la transformation, aux 
activités de pêche responsables et aux coopératives ont eu des effets positifs sur le 
développement local des populations, qui sont des acquis importants du projet mais n’ont 
pas vraiment contribué à réduire l’effet négatif de la pêcherie des lanches.  La cogestion de 
la pêcherie avec les populations et la mise en œuvre concertée de règles d’accès aux 
ressources qui aurait du influencer sensiblement le niveau de captures n’ont pas joué leur 
rôle. 
 
Le seul moyen que nous avons identifié à ce jour pour évaluer l’efficacité de la surveillance 
maritime est l’analyse diachronique des cartes de positionnement des arraisonnements 
élaborées annuellement (Figure 3) 
 

 
Figure 3 : Cartes des arraisonnements en 2003 et 2008 

 
Cette carte montre un net recul des arraisonnements vers la limite ouest du parc. On peut en 
déduire une diminution des incursions de pirogues motorisées dans les zones centrales du 
parc, herbiers qui sont les plus sensibles, ainsi qu’une augmentation de la force de dissuasion 
du système de surveillance. 
 

                                                 
16 Il s’agit d’analyser la contribution des impacts obtenus à la date de rédaction du rapport: 1) à l’atteinte  des 
impacts attendus finaux du projet ; 2) à l’atteinte  des impacts attendus finaux du programme FIBA (A, B, C ou D) 
dans lequel le projet s’insère ; 3) à l’atteinte des impacts du programme PRCM (si le projet est financé par le FAP du 
PRCM) 
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Selon l’évaluation externe finale du projet réalisée par Pierre Failler et Moustafa Deme 
(rapport provisoire de septembre 2009) :  
 
« Les impacts du projet RARES peuvent être appréhendés à court et à long terme. Ils sont 
globalement visibles et positifs à court terme puisque le PNBA a réussi à endiguer la pêche 
illégale dans le parc et relancer les productions traditionnelles, apanage des femmes, 
réalisant de la sorte une revalorisation économique et sociale d’un pan de la communauté 
imraguen fortement marginalisé avec les nouvelles pêcheries. A long terme, ils sont plus 
difficiles à mettre en avant. Les succès de la surveillance peuvent être réduits à néant dès 
que la vigilance actuelle est levée. Cette dimension n’est donc pas l’affaire d’un projet mais 
bien plus du PNBA qui doit la prendre en charge comme prérogative.  
 
L’impact du projet sur la conservation des ressources halieutiques du PNBA est globalement 
très faible. Entre 2005 et 2009 on a assisté à un report d’effort des pêcheries de sélaciens vers 
des espèces de poissons ou d’autres sélaciens dans la zone nord notamment et somme 
toute l’effort de pêche à augmenté tout comme les captures. 
Les filets à requins ont été rachetés au prix fort en 2003 sans que cela n’ai conduit à une 
remise en cause des pratiques de pêche : les filets à courbine font autant de ravages 
aujourd’hui chez les sélaciens que les filets d’antan. En d’autres termes ni les pratiques de 
pêche, ni l’approche des imraguen vis-à-vis des ressources halieutiques n’ont changée. On 
observe donc une perduration de mêmes pratiques destructrices.  
Les pêcheurs imraguen jouent le jeu imposé par le PNBA sans y adhérer. Comme aucun 
mécanisme coercitif efficace n’est en place, ils ne font que temporiser, voire neutraliser, les 
actions visant à un partage de la responsabilité de la gestion des ressources vivantes 
marines. Aucune prise de position imraguen quant à la responsabilité de la communauté vis-
à-vis de l’exploitation des ressources halieutiques n’est pour le moment à noter. De son côté 
le PNBA cultive l’illusion de la mise en place d’un processus participatif en s’appuyant sur le 
discours appris des Imraguen vis-à-vis de la protection de la nature, ponctué de bonnes 
intentions (l’image du pêcheur s’aidant des dauphins pour capturer les mulets est encore 
prégnante). Dans un tel contexte, la charge de la preuve revient toujours au PNBA et non 
pas aux pêcheurs (ou pêcheurs/mareyeurs) qui devraient faire la preuve que leurs activités 
sont bénéfiques (ou neutres) sur le plan écologique, économique et social.  
 
L’impact du projet sur la pêche illégale dans le PNBA est positif en ce qui concerne la pêche 
illégale orchestrée par les navires industriels puisque plus aucuns d’entres-eux ne pénètre 
aujourd’hui dans le PNBA. Pour les pirogues, les infractions sont en diminution mais la vétusté 
du seul radar qui fonctionne rend difficile la localisation des intrusions. La collaboration de 
plus en plus étroite des pêcheurs imraguen au processus pallie tant bien que mal le manque 
de moyens de surveillance au sol. L’impact de la surveillance sur les pratiques des pêcheurs 
imraguen est en revanche très faible. Le système actuel est orienté vers les intrusions des 
pêcheurs dans le Parc mais pas vers les malfaçons et autres actes illégaux des pêcheurs 
résidents (pêche aux sélaciens, etc.).  
 
L’impact du projet sur la plus value potentielle des activités de transformation est très bon 
pour certains produits transformés (poutarge et tichtar pour l’essentiel). Le projet a en effet 
relancé complètement la filière des produits de la mer transformés. Les essais récents de 
bocaux de poisson sont également prometteurs. Ils permettent d’augmenter la gamme de 
produits en s’appuyant sur une plus large panoplie d’espèces : une telle diversification réduit 
la dépendance des femmes transformatrices à l’approvisionnement de telle ou telle espèce. 
En filigrane de la mise en bocal du poisson est l’idée de la multiplicité des formes de 
valorisation des produits marins. En d’autres termes, cette expérience doit être perçue 
comme un tremplin pouvant amener les femmes à inventer de nouvelles formes de 
valorisation des produits de la mer. En cela le projet RARES a eu un impact majeur sur la vie 
des femmes imraguen et la préservation de savoir-faire traditionnels en voie de disparition. 
Pour preuve, l’augmentation des revenus de toutes les femmes transformatrices a permis une 
amélioration des conditions de vie dans les foyers et surtout leur émancipation économique 
et sociale.  



24 

 
L’impact du projet sur l’amélioration de l’efficacité de gestion du PNBA est nulle faute d’avoir 
mis en place les moyens d’évaluer les changements d’efficacité. Sur le plan humain, le PNBA 
souffre toujours, faute de n’avoir toujours pas posé la question du bien-être humain dans des 
termes signifiants, d’une précarité et insalubrité fortement préjudiciable à toute velléité de 
conservation. N’étant qu’une dimension secondaire du projet RARES, l’efficacité de gestion 
et l’amélioration des conditions de vie n’ont au total pas été modifiées.  
 
Impact de RARES sur les institutions partenaires 
L’impact du projet RARES est significatif, comme il a déjà été mentionné, sur la manière dont 
l’IMROP et la DSPCM perçoivent leur mandat. Le projet RARES les a graduellement amenés à 
considérer le PNBA comme faisant partie de l’espace marin et côtier au même titre que celui 
qui s’étend partout ailleurs en Mauritanie. Elles ont ainsi progressivement intégré le PNBA au 
chapitre des responsabilités et prérogatives nationales leur étant sous leur mandat.  
Le changement de perception du rôle et du mandat de l’IMROP et de la DSPCM a été 
favorisé par une modification notable de la position du PNBA vis-à-vis de l’espace sous sa 
juridiction. Son positionnement institutionnel, sous la tutelle directe de la présidence, a eu par 
le passé pour effet d’ériger le Parc comme un territoire à part où rien ne peut se faire en 
dehors du bon vouloir de la direction. Les services des institutions de recherche et de 
surveillance étaient alors obtenus en tant que prestations. Le rapprochement du PNBA avec 
l’IMROP et la DSPCM autour d’un partenariat, commencé à la fin des années 90, s’est 
considérablement développé au cours du projet RARES. Aujourd’hui chacun sait qu’il a un 
rôle fondamental à jouer dans la préservation de la nature au sein du Parc.  
 
Impact de RARES sur les politiques publiques de la RIM 
L’impact du projet RARES sur la mise en place des politiques publiques dédiées à la 
conservation de la nature est positif. En faisant preuve d’autant de dynamisme et 
particulièrement en permettant au PNBA d’opérer avec des nouvelles compétences, le 
projet RARES a montré ce qui pouvait être fait en matière de protection des ressources 
naturelles et notamment par la mise en place d’un système de surveillance efficace. 
L’impact positif doit toutefois être modéré au vu des difficultés rencontrées quant à la 
régulation de l’accès dans le Parc.  
 
Impact de RARES sur les AMP sous-régionales 
L’impact du projet RARES sur le fonctionnement des autres AMP de la sous-région est 
conséquent en cela qu’il montre l’exemple en matière de surveillance et de développement 
de filière de produits transformés. Compte tenu toutefois des moyens engagés par le projet 
dans la diffusion et les échanges avec les autres AMP (limité à la surveillance), le projet à 
somme toute un impact bien en deçà de ce que l’on serait en droit d’attendre. Sa 
contribution au RAMPAO est certes significative, notamment lors de la phase de démarrage, 
mais demeure marquée d’un manque de volonté d’engagement institutionnel et personnel. 
Le peu de ressources humaines dont disposait RARES pour mener à bien toutes les activités 
du projet explique sans doute cet impact en demi-teinte.    
 
L’approche relative à la mise en place de mécanisme de gestion concertée dans le PNBA 
est novatrice en cela qu’elle n’a pour le moment pas encore été mise en place de manière 
systématique dans les autres AMP de la sous-région (de manière circonscrite par exemple à 
Urok où les pêcheurs ont, à la demande des autorités, renoncé à caller leurs filets dans les 
petits bras de bolons). Elle est d’autant plus novatrice qu’elle implique un renversement de 
logique d’accès aux espaces/ressources : ce ne sont plus les gestionnaires qui dictent (où 
ont l’illusion de dicter) les règles à respecter mais davantage les pêcheurs qui les pensent et 
les mettent en application sous le regard de la direction du Parc, chargé dorénavant de 
veiller à l’équité sociale des règles d’accès et des bénéfices qui en découlent. 17»  
 
 
                                                 
17  Failler, P. Deme M. rapport provisoire de l’évaluation externe du projet RARES, septembre 2009 
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13. Les leçons apprises18 au cours de cette année 
 
A ne compléter que pour le rapport annuel. Maximum ½ page. 
 
Le niveau élevé des captures de sélaciens n’est pas une fatalité. Lorsque des efforts 
particuliers ont été déployés cette année par la Direction du PNBA pour que des agents 
assistent aux débarquements des lanches et effectuent des contrôles en mer, les captures de 
sélaciens ont diminué ponctuellement.  
 
L’échec avéré en fin d’année du processus de gestion participative révèle que ce concept 
est une coquille vide si un travail de vulgarisation, sensibilisation et de contrôle n’est pas 
effectué quotidiennement par les agents de terrain. Ces tâches ne sont pas assumées par les 
agents qui communiquent de manière insuffisante avec les habitants du Parc. 
 
Le travail de remise à niveau des coopératives initié en 2008 et poursuivi par un consultant en 
2009 a amélioré notablement le fonctionnement et la transparence des coopératives, mais 
ces progrès ce sont avérés fragiles. Elles ne sont pas autonomes, ne sont pas suivies par les 
agents de terrain et ne survivront pas sans l’appui du consultant.   
 
Les efforts déployés dans le cadre de l’appui à la pêche responsable n’ont pas donnés de 
résultats probants mais ont permis d’identifier des causes économiques et sociales liées aux 
pratiques de pêche non durables actuellement exercées sur le Parc. Faute d’alternative, les 
pêcheurs et petits armateurs s’endettent auprès des mareyeurs et armateurs importants. Les 
pêcheurs perdent ainsi toute capacité de négociation de leur produit au rivage. Beaucoup 
de pêcheurs n’ont plus aucun contrôle sur leur dette et leur stratégie de pêche. La minorité 
d’armateurs / mareyeurs qui profite de cette situation possède déjà plus de la moitié de la 
flottille de de lanches. Il est clair que l’écrasante majorité des villageois et l’équilibre 
écologique du PNBA souffrent de cette répartition inéquitable des moyens de production. 
Dans le cadre du projet des solutions ont été identifiées : l’appui à l’émergence 
d’associations socioprofessionnelles, ainsi que le crédit à la réhabilitation de lanche des 
armateurs pauvres.  
 
 
14. Conclusions et perspectives 
 
Insérez ici notamment les recommandations et priorités pour le semestre ou l’année suivante 
(notamment celles émises par un éventuel Comité de Pilotage et/ou par le  Coordinateur du 
Programme (A, B, C ou D) dans lequel le projet s’insère). Maximum 1 page. 
 
Durant le deuxième semestre, la préparation des nouveaux appuis de la FIBA à partir de 2010 
et la clôture du projet ont beaucoup empiété sur les activités planifiées. Certains chantiers 
restent donc inachevés comme la mise en place du système d’évaluation de l’efficacité de 
gestion, qui doit pourtant rester une priorité pour le PNBA. Parmi les acquis du projet, certains 
sont récents, fragiles et doivent être consolidés : la mise en œuvre de techniques de pêche 
responsables, la gestion de la lanche ichiglane par les femmes de R’Gueiba, le 
fonctionnement des coopératives redynamisées. 
 
Ces 2 dernières années d’autres priorités ont émergées, qui ne sont pas des activités prévues 
dans le cadre du projet mais qui sont intimement liés à ses objectifs. Les difficultés qui ont 
sapé les efforts du PNBA dans la promotion de pratiques de pêche responsable et la gestion 

                                                 
18 Leçons apprises en terme de stratégie d’intervention, de gouvernance de projet, de modalités de mise en œuvre 
de projet, d’impact du projet etc. 
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participative tiennent à la situation socioéconomique des villageois. Les activités à 
développer dans l’avenir, mais aussi dans l’urgence sont l’allocation de crédits à la 
réhabilitation de lanches des armateurs les plus pauvres ainsi que le développement d’un 
organisme de micro crédit visant à lutter contre l’endettement des pêcheurs auprès des 
mareyeurs. Il est également devenu prioritaire d’encourager l’émergence et le renforcement 
des organismes de la société civile de tous types (coopératives, ONG, associations 
socioprofessionnelles). Le Parc manque actuellement d’interlocuteurs ayant une réelle 
légitimité pour représenter les populations résidentes et les différents groupes d’acteurs 
économiques du parc ont également besoin de se structurer.  
 
Concernant la clôture du projet RARES, des documents de synthèse sont d’ores et déjà 
prévus, en plus d’une compilation des produits du projet : 

- Une synthèse de l’historique et de l’expérience de ces trois dernières années sur la 
transformation au PNBA 

-  Un document retraçant l’historique du mouvement coopératif au PNBA et 
l’expérience récente de remise à niveau des coopératives 

- Un article sur le système de surveillance maritime 
- Un article sur le suivi et l’évolution de la pêcherie des lanches 
- Une exposition au Centre culturel français de Nouakchott ayant pour thème le 

patrimoine maritime du PNBA. 
 
 
15. Suivi des impacts transversaux du programme FIBA (ne concerne que le rapport annuel) 
 
Merci de joindre, uniquement lors de l’envoi du rapport annuel, les deux fichiers Excel, dûment 
complétés, suivant : 

• Répartition des dépenses (fiche_repartition_depenses.xls) 
• Données sur les activités de formations réalisées par le projet (fiche_formations.xls) 

 
 
16. Bilan global du projet 
 
En prenant en compte l’ensemble de la période d’exécution du projet merci de compléter les parties 
ci-dessous. 
 
Synthèse des principaux résultats et impacts du projet : 
 
Au regard du rapport provisoire de l’évaluation externe du projet RARES réalisée par Pierre 
Failler et Moustafa Deme « la plus-value du projet RARES se situe tout d’abord dans la 
redynamisation de la filière de transformation des produits marins et de l’amélioration 
consécutive des conditions économiques des femmes transformatrices. Elle se situe ensuite 
dans l’établissement d’un partenariat entre le PNBA d’un côté et la DSPCM et l’IMROP de 
l’autre. Elle se situe enfin par la promotion de la conservation de la nature auprès des 
instances dirigeantes de la Mauritanie. Le succès de la surveillance donne un message clair à 
tout le pays de la possibilité de protéger les écosystèmes d’une très grande valeur 
écologique, économique, sociale et culturelle » 
 
L’évaluation du programme « Gestion Durable des ressources Naturelles, ProGRN » identifie 
également les impacts du projet RARES à travers son analyse générale de la situation au 
PNBA qui met le doigt sur les évolutions dues à la mise en œuvre du projet RARES : « La 
situation générale du PNBA a évolué de façon positive : […], maintien du système de 
surveillance externe et diminution des infractions, préservation de la fonction de refuge et 
d’habitat pour les oiseaux migrateurs, maintien du suivi pêche et […], amélioration de la 
situation socio-économique des populations du Parc […] 
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Mesure des indicateurs Analyse des indicateurs

Observations: Le résultat n'a pas été atteint, la réalisation des activités n'a pas conduit à une réduction de l'impact écologique de la pêcherie des lanches. L'influence du 
projet sur les pêcheurs a été faussée par des facteurs sociaux, principalement par leur dépendanceéconomique vis à vis des mareyeurs. Dés lors, la structuration des 
populations a pris beaucoup plus d'importance et les acquis dans ce domaine permettent d'espérer une inversion de la tendance dans les années à venir. Les progrès et 
activités réalisés ont permis durant ces 5 années de créer un contexte favorable à l'atteinte de cet objectif.

Indicateurs par résultat

Le nombre de annuel de sorties de pêche dans la zone des herbiers 
diminuent de 30%

La quantité d'espèces menacées capturées accidentellement diminuent de 
30 % au moins 

Le volume des produits transformés issus du PNBA augmente de 20% au 
moins au total et proportionnellement dans l'ensemble des ventes

La valeur ajoutée moyenne des produits issus des villages du PNBA 
augmente de 20% au moins

Le volume annuel de captures par lanche n'augmentent pas

FIGURE 4 : SYNTHESE DES RESULTATS DU PROJET RARES

Résultat n° 1 : Réduction de l’impact écologique de la pêcherie des lanches par la régulation de l’accès aux ressources et  mise en œuvre de mesures d’accompagnement

Pendant la période traditionnelle de pêche aux sélaciens, de février à juin, 
pratiquement aucune activité de pêche n'existe dans cette zone, pourtant 
trés convoitée pendant cette période dans le passé. Les raies guitares et 
les requins nourrice ont pratiquement disparus des captures. Par contre, 
l'effort de pêche s'est déplacé vers la zone nord du parc et les captures de 
sélaciens pélagiques ont augmenté. 
La production de poutargue est passée de 75 kg en 2006 à environ 450 kg 
en 2009, mais seule la valeur ajoutée des produits transformés a augmenté. 
Le volume global des captures est en progression depuis 2005. Malgré la 
limitation du nombre de lanches à 114, l'effort de pêche par lanche active 
progresse encore pour l'instant.
Cinq coopératives fonctionnent, mais ne permettent pas encore une 
répartition équitable de leurs bénéfices. Ces coopératives ont assaini leurs 
comptes. L'option de ne pas avoir créé un OMC formel est surtout le 
résultat du manque d'organisation des coopératives, de contraintes d'ordre 
social et du niveau élevé d'endettement des pêcheurs envers les 
mareyeurs.

L'actuel mode de fonctionnement des coopératives permet une repartition 
plus équitable des bénéfices, leur volume d'activités augmente de 20% et 
leurs comptes sont sains. 
L'actuel niveau d'endettement des cooppérants diminue et est transféré vers 
l'OMC.
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Les mécanismes de gestion participative sont institutionnalisés et décrits 
dans un document officiel

Observations: La mise en œuvre des mécanismes de la gestion participative est organisée par le PNBA, ses mécanismes fonctionnent et l'înterêt des population pour la 
participation est croissant. Par contre, les règles accordées dans le cadre de ce processus ne sont pas appliquées sur le terrain et aucune sanction n'est jamais 
prononcée, ce qui décribilise ce mode de gestion au PNBA. Il semble que la pertinence du système, plutôt bien défini sur le papier, se heurte à la réalité sociale des 
populations résidentes notamment à une absence de représentation de la base dans les structures de représentation locales. De plus le manque d'organisation des agents 
sur le terrain (ils dépendent d'un chef de secteur mais n'ont aucune affectation précise) est un obstacle à la mise en oeuvre des décisions adoptées.

Les populations résidentes et les parties prenantes participent aux prises de 
décision à propos de la gestion du PNBA

Le nombre de PV's dressés suite au non-respect des engagements pris sont 
inférieures à 5 par année.

Des structures de représentation locales et socioprofessionnelles existent 
permettant aux communautés de disposer d'une force de discussion et de 
négociation

Les comités villageois contribuent à l'élaboration et la mise en application des 
règles sur le terrain

Résultat n° 2 : Consolidation de la gestion participative à travers la définition de mécanismes adaptés au contexte et le renforcement des capacités des acteurs

Des notes de  service donnent force aux décisions des comités locaux

Les mécanismes de GP sont partiellement institutionnalisés mais le dossier 
doit progrésser. 
Les populations résidentes et parties prenantes participent aux prises de 
décisions concernant la gestion du PNBA et les décisions sont rendues 
applicables par notes de services. 
Les comités villageois de pêche sont un maillon important du processus 
d'élaboration des règles d'accès aux ressources. Ils sont informés et 
participent à l'élaboration des règles, mais ne contribuent pas assez à leur 
application. 
Faute de suivi sur le terrain, règles et sanctions issues du processus de GP 
ne sont pas ou peu appliquées. 
Des structures de représentation existent mais elles sont encore 
insuffisantes. La plupart des acteurs économiques locaux ne sont pas 
intégrés aux associations socioprofessionnelles mauritaniennes. Les 
populations défendent leurs intérêts par le biais des comités de pêche et de 
l'atelier annuel de concertation.

 
 
 
 
 
 
 
 
 



29 

Résultat n° 3 : Optimisation de la surveillance et du contrôle des activités humaines dans le PNBA grâce à une meilleure communication et au renforcement des 
partenariats et des capacités d’intervention  

L'effort de surveillance est au-delà de 2000 heures de missions par an 
(diurnes et nocturnes)  

  

Une mission de surveillance et contrôle de la partie terrestre est réalisée 
chaque semaine dans chaque secteur 

  

Les activités illégales diminuent de 50 %   

Les moyens de communication sont opérationnels à 80%     

20% des lanches actives collaborent activement à la surveillance 
maritime 

  

Les réunion prévues dans le protocole avec la DSPCM sont tenues à 
80% 

  

L'équipe de terrain est renforcée de personnel d'infrastructures et de 
moyens et la formation des agents est consolidée 

  

Le zonage du PNBA est cartographié et adapté annuellement en fonction 
des besoins de conservation.  

  

Les limites maritimes et terrestres du PNBA sont balisés de façon claire 
et inéquivoque ainsi que les pistes principales et les zones d'accès 
interdit 

  

Le public cible est mieux informé sur le rôle économique et patrimonial 
du PNBA et les outils de sa gestion   

  

L'effort de surveillance atteint 2250 heures de missions en 2008 et 
2003 heures en 2009 
 et des missions de surveillance terrestre sont organisées chaque mois. 
Le système de surveillance est dissuasif bien que le nombre 
d'arraisonnements soit relativement stable depuis 2003. L'activité 
illégale semble s'éloigner de la zone centrale. La plupart des 
arraisonnements se situent actuellement au long des frontières 
maritimes du parc.  
Les moyens de communication radio sont opérationnels à 50%.  
Faute de mise en oeuvre du projet financé par la KFW, aucune lanche 
ne collabore formellement à la surveillance maritime.  
Les réunions prévues dans le protocole PNBA/DSPCM sont tenues à 
90%. 
Le personnel a été formé et les moyens de la surveillance ont été 
renforcés.  
Le zonage a avancé grâce à la cartographie des zones de pêche, mais 
l'OE ne disposent pas de stratégie de recherche permettant 
l'élaboration d'un zonage formel. 
Les limites terrestres du PNBA sont balisées ainsi que les pistes 
principales.  
La vulgarisation du rôle économique et patrimonial du PNBA se fait 
systématiquement au cours des réunions prévues dans le cadre de la 
GP, mais rarement à l'extérieur du parc.  
Au moins 5 dépliants et posters ont été élaborés et le PNBA fait l'objet 
d'émissions télévisées. 

Observations: A quelques détails près ce résultat est satisfait. En outre les agents du PNBA se sont appropriés la maîtrise technique de ces activités. Les chiffres 
de la surveillance maritime sont d'autant plus satisfaisant qu'ils doivent être apréciés dans le contexte national d'augmentation de la pression de la pêche 
artisanale.  
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Résultat n° 4 : Valorisation des expériences et des savoir-faire du PNBA basée sur la mise en œuvre d’un système de suivi et d’évaluation de l’efficacité de sa 
gestion 

Les indicateurs de suivi sont validés par les partenaires et le système de 
collecte des données est activé. 

  

Les bases de données sont constituées et font l'objet de traitements   

Les recommandations des exercices d'EEG sont pris en compte par la 
direction du PNBA à 80% et se traduisent par des décisions de gestion 
correspondantes 

  

Le suivi de l'évolution des indicateurs permet de constater une 
amélioration de la gouvernance et que le niveau de vie des populations 
progresse 

  

La qualité de vie de la population ne se dégrade pas, l'indice de la 
densité et de la diversité des espèces résidentes de la faune et de la 
flore est constant ou progresse. 

  

Au moins une mission par an dans une des AMP de la sous-région pour 
capitalisation de l'expérience PNBA 

  

Le Réseau Régionales des Aires Marines Protégées est constitué 
formellement et une réunion bisannuelle des directeurs est organisée 
dans la sous-région 

  

L'évaluation d'efficacité de gestion n'est pas opérationnelle 
 et la liste d'indicateurs n' est pas validée.  
Une base de données  existe, est  accessible et exploitée.  
Les compétences et savoirs faires du PNBA sont valorisés et reconnus 
au niveau de la sous région.  
Le RAMPAO est formellement constitué et reconnu par les institutions 
nationales des pays de la sous région. Ce volet du projet a été pris en 
charge au niveau du PRCM, programme A de la FIBA. 

Observations: Cet objectif n'est qu'a moitié satisfait. Les expériences et savoir faire du PNBA sont valorisés notamment à l'échelle de la sous région avec la 
contribution au RAMPAO. Tout ce qui concerne l'évaluation de l'efficacité de gestion a pris énormément de retard et n'a pu être démarré. L'Observatoire de 
l'environnement qui avait la responsabilité de la collecte de données et de l'élaboration de listes d'indicateurs, n'a pas intégré ces activités comme étant 
prioritaires dans sa planification. 

    
  100%   
  75%   
  50%   
  25%   
                                         0%   
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Analyse de la durabilité des réalisations et impacts du projet : 
 
Le déplacement de l’effort de pêche en dehors de la zone des herbiers est antérieur au 
projet RARES. Cette dynamique a commencé en 2003 quand a été actée l’arrêt de la 
pêche ciblée aux raies et requins et a été renforcée par l’apparition de de la pêche à la 
courbine (zone Nord du Parc). Le projet a contribué à la diminution de l’impact négatif de la 
pêcherie locale sur ces zones importantes et sensibles en mettant en œuvre des 
règlementations de la pêche adoptées en concertation avec les populations résidentes. Le 
principe de l’élaboration et l’application conjointes des règles de gestion de la pêcherie est 
portée par le Parc et généralement acceptée par les villageois. La mise en œuvre est 
cependant défaillante sur le terrain et un effort supplémentaire devra être déployés sur les 
plans de la vulgarisation, de la sensibilisation et du contrôle. 
 
Le volume des produits transformés n’a cessé d’augmenter ainsi que leur qualité et leur 
conditionnement. Dans le cadre du projet, l’activité des femmes transformatrices a fait l’objet 
d’un suivi régulier et attentif assuré par le Conseiller pêche sur le terrain. Malgré les progrès 
enregistrés les groupements de femme ne sont pas des structures autonomes. Les faibles 
capacités de gestion de celles-ci et leurs difficultés sociales fragilisent la pérennité de leur 
activité. Afin de maintenir le fonctionnement actuel des crédits à la transformation, la valeur 
ajoutée importante des produits transformés et le bon niveau de conditionnement des 
produits, le PNBA devra assurer un suivi attentif de leur activité et continuer à prendre en 
charge la commercialisation de la poutargue à Nouakchott. Le contexte actuel semble 
favorable à l’émergence de coopératives plus saines et de différents types d’organismes de 
la société civile dans les villages du PNBA. Ces structures seraient idéalement les plus à même 
pour assister les femmes et les aider à prendre en charge la commercialisation de leur 
produit. La durabilité des activités de transformation pourrait être assurée par un 
renforcement des capacités de ces acteurs. 
 
Malgré l’augmentation constante de l’effort de pêche constatée sur toute la durée du 
projet, l’existence d’un décret limitant le nombre de lanches autorisées et le recensement 
arrêté conjointement avec la Direction de la pêche artisanale et côtière, sont des outils 
important de contrôle de l’effort de pêche. Le décret et le procès verbal de validation de la 
liste des lanches fixent à 114 le nombre d’embarcations  autorisées à pêcher sur le Parc. 
 
L’assainissement et la remise à niveau des coopératives de Mamghar, R’Gueiba, Teichott et 
Tissot ont donné de bons résultats. Si les coopératives sont encore fragiles, leur renforcement 
laisse entrevoir un important potentiel de développement économique et social. L’appui 
assuré par le projet RARES pendant 2 ans aux moyens de missions régulières d’un consultant 
doit se poursuivre afin de conserver les acquis. Le soutien aux  coopératives doit cependant 
impliquer des agents du PNBA sur le terrain.  
 
La gestion du chantier naval de R’Gueiba est assurée par la coopérative des charpentiers de 
manière autonome. Il est important que cette coopérative soit suivie régulièrement. Le 
Chantier garantit la préservation du patrimoine maritime mauritanien. 
 
Le système de gestion participative visant à discuter et adopter conjointement avec la 
population des règles d’accès aux ressources est en place. Il s’agit pour l’avenir de lui donner 
du contenu. Les règles ne seront pas respectées par les populations locales tant que le Parc 
n’aura pas d’interlocuteur légitime concernant la pêche. Le travail du PNBA dans le cadre 
de la gestion participative doit se déplacer sur le terrain : vulgarisation, sensibilisation, 
contrôle. Un des facteurs identifié cette année concernant l’échec du processus de gestion 
participative est le manque ou la mauvaise communication entre le PNBA et les habitants du 
Parc. 
 
Aucune structure de représentation socioprofessionnelle n’existe ou n’est représentée sur le 
Parc, mais le projet a identifié ce besoin de structuration et l’attente des capitaines et 
matelots est forte. L’appui à la création de ces associations ferait naître de nouvelles 
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représentations légitimes des pêcheurs du PNBA et pourrait porter leurs intérêts et 
préoccupations au plus haut niveau. 
 
Le système de surveillance maritime a été renforcé par le projet. Il est devenu plus efficace 
et plus dissuasif. Le PNBA maîtrise techniquement son fonctionnement mais pour garantir un 
système pérenne l’Etat mauritanien devra assurer une prise en charge progressive du cout 
occasionné par cette activité. C’est le rôle que doit jouer le fonds fiduciaire du PNBA à partir 
de 2014. 
 
Les compétences et savoir faire du PNBA sont valorisés et reconnus au niveau de la sous-
région. La contribution du PNBA au RAMPAO doit continuer.  
 
Le projet a contribué à un renforcement des partenariats nationaux notamment avec la 
DSPCM et l’IMROP qui se sont appropriés le territoire du PNBA. Le désengagement de ces 
institutions de la zone du Parc aurait pu être un travers du niveau intervention élevé du Parc 
dans des domaines très variés. Au lieu de ça ces institutions interviennent de plein droit, avec 
le soutient du PNBA.  
 
Principales difficultés rencontrées : 
 
La mise en œuvre du projet a été affectée de manière générale par l’insuffisance de 
l’animation sur le terrain. Le personnel de terrain n’accompagne pas les démarches de la 
Direction. Cette défaillance a été soulignée depuis 2005. Des demandes ont été formulées a 
plusieurs reprises par le Département d’appui technique pour que des agents soient affectés 
au suivi des coopératives ou de la transformation, mais elles n’ont jamais abouties. La gestion 
participative n’a pu jouer son rôle en raison de cette lacune.  
 
Un flou persiste sur la valeur juridique du processus de gestion participative. La DSPCM et 
l’IMROP sont réticents à appliquer les règles et sanctions accordées avec les populations. 
 
L’échec de la cogestion de la pêcherie imraguen et la pression forte du marché, ont 
entrainé une augmentation constante du volume de captures de sélaciens. 
 
Principales leçons à tirer et perspectives : 
 
En Afrique de l’Ouest une aire protégée doit établir des partenariats avec des institutions 
publiques ou issues de la société civile dans des domaines spécifiques. Au PNBA les 
partenariats entretenus avec la DSPCP, l’IMROP et tout récemment la Direction de la pêche 
artisanale et côtière sont des gages de durabilité pour le Parc. Ces partenariats sont la 
marque d’une gestion intégrant tous les acteurs du territoire, avec une place importante 
pour les acteurs institutionnels. 
 
L’importance d’un corps de cadre intermédiaires compétents est à souligner. Au PNBA la 
Direction générale est un poste assez politique et volatile. Les cadres intermédiaires assurent 
une continuité technique et la durabilité des acquis du projet. 
 
L’augmentation constante d l’effort de pêche des lanches et du volume de captures de 
sélaciens est une dynamique installée, liée à la pression du marché qu’il sera difficile 
d’enrayer. L’appui à la transformation des poissons, aux techniques de pêche responsables, 
sont à poursuivre, mais il devient indispensable de se pencher sur le contexte économique et 
social de cette pêcherie. Tant que les professionnels de la pêche n’auront pas retrouvé la 
maîtrise de leur dette, du prix de leur produit et de leur stratégie de pêche, on ne pourra pas 
envisager de cogestion de la pêcherie. 
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1. Executive Summary 

.The progress during this reporting period is essentially related to the smooth continuation in the delivering of 
courses in the field. Since the last report on this activity, other additional specific training modules were 
implemented coupled with pratical exercises designed to enable the trainees to have better understanding of the 
field and technics. In total, seven (7) training modules were completed and they just are three (3) remaining 
modules to be implemented to complete the sessions... 

For the other project activities, progress were done in the designing of the strategy for specific ornithological 
ecotourism in the Pnba; a draft strategy is now available and some mains actions identified were already 
integrated in the global action plan defined for for the Park over the period 2010-2014. The formal validation of 
this strategy document by the Park will be completed by Mid-February 2010. 

Completion of the identification of key sites for waterbirds and the development of tourism guidelines for these 
sites are still delayed due to lack in the feed-backs for information and the validation of the sites selected as well 
as the definition of their exploitation guidelines with the Pnba. The same situation is observed in the actions 
retained for the ornithological tourism communications in the Park. The assessment mission by experts, ahead 
to the visit of the Tours Operators in the Park, is now planned for February 2010. 

Related to the development of the EPA materials and the improvement of the park interpretation system, the 
construction of the bird watching towers has started and the contents of the sensitization panels is defined and 
validated during this period. Their completion is now expected for February 2010. 

An important thing that should also be mentioned attention to this project is the Project Steering Committee 
meeting that was finally organized on the 24 September 2009. This meeting was crucial since it permitted to 
discuss deeply together with all partners on the project progress and on the strategies to more capitalize on the 
achievements. Discussion led to the recommendation to explore an extension of the project activities until June 
2010 understanding that financial support from GEF will finish at the end of March 2010 and that FIBA is willing 
to support till June. 

To follow this recommendation and based on the project financial situation at the end of December 2009, a new 
budget proposal and a revised work plan (including some new activities to consolidate the achievements) are 
submitted through this report for the next period from December 2009 to 31st March 2010. 

1.1 Key project achievements during the reporting period 
This section highlights most important project achievements in the reporting period.  
 
# Key Project Achievements 
1 Participation in the elaboration and the validation of PNBA’s 2010 – 2014 Management and Infrastructure 

Development Plan that taken into account main activities from the ornithological ecotourism strategy 
developed under the project. 

2 Continuation of the delivering of the specific technical training modules to the trainees. In total seven (7) 
modules were completed to date coupled with some field experiences. 

3 Realization of additional training modules related to Pnba’s ecology, history and society. 

4 Elaboration of some of the fact sheet on proposed Key sites for waterbirds within the Pnba – completion 
expected for February.2010. 
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1.2 Key issues & proposed solutions 
 

# Issue Proposed Solution Deadline Party 
Responsible 

1 Need to continue the project activities 
beyond January 2010 to more 
capitalize on the achievement and 
other successes  

Proceed to continue the Project 
until March 2010 for GEF funds, 
and until June for FIBA and GTZ 
funds 

Done Steering 
Committee 

2 Unfavourable country political and 
security condition for tourism  

   

3     
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2. Project Management 

CATEGORY ISSUES PROPOSED SOLUTIONS DEADLINE PARTY 
RESPONSIBLE 

Recruitment & 
management of staff 
and consultants 

One of the trainees is frequently absent Dismiss the concerned trainee Done Project Manager 
(PM) 

Planned funds contribution from IPADE is 
not available. 

Continue in the search for additional 
funds and strength the project budget by 
approaching other additional donors. 

Till the end of 
project. 

- Project Manager, 
- WIA. 

Some of the current budget distributions 
are no more relevant with regard to 
activities’ evolution in the field. 

Budget revision to overcome the 
constraints appeared on some activities 
category. 

Done Steering Committee 

Finance & 
administration 

Explore possibilities to extend activities 
following recommendations from SC 
meeting 

Proposed new revised budget and 
activities plan 

Done - Project Manager  
- WIA 

    Logistics & operations 

    

Reporting & 
communication 

    

Coordination with 
project partners 

Delay in reaction from colleagues at 
PNBA on some strategic issues and 
proposals 

Try to initiate a work meeting. Whenever 
necessary 

Project Manager 

External issues (e.g. 
difficult access to the 
project site for 
political/social/environm
ental reasons, etc) 

Political and the security context in 
Mauritania is causing a significant 
decrease in tourists number in the country 
and therefore in the Banc d’Arguin 
National Park. 

Communication about securing visits in 
the Park. 

As soon as 
Possible. 

All the partners  

Other     
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2.2 Project Steering Committee (SC) 
 
Date of last SC Meeting 24th  September 2009 
Proposed Date for next SC Meeting March 2010 

 

QUESTION ANSWER 

This Report was reviewed and approved by the 
Project SC 

No, the last meeting is held before report compilation 

The workplan & budget for next six months was 
reviewed & approved by the Project SC 

Not yet. But they will be submitted to all SC members for 
approval in January 2010 

The SC is meeting periodically and providing 
effective direction/inputs? 

Yes, through communications with each of the members. 

 
Updated list of SC Members (list the SC Chairperson first): 
 

Name Title Email Phone 

Sidi Mohamed O. Moine Chairperson 
Director PNBA 

directeur.pnba@mauritania.mr  +222 5258542 

Abdoulaye Ndiaye 
(Representative of WIA 
Regional Director) 

Wetlands International ablayewet@orange.sn 
andiaye@wetlands.sn  

+221 8691681 

Antonio Araùjo 
(Representative of FIBA 
Director) 

Conseiller Technique 
FIBA au PNBA 

antonioaraujo-
pnba@mauritania.mr 
araujo@lafiba.org  

+222 6491378 

Mahmoud Chihaoui1 Project manager 
(Secretary of the Steering 
Committee Meetings) 

mahmoud.chihaoui@yahoo.fr  
mahmoud_c@yahoo.fr  

+222 4405041 
+222 3074979 

 
1 Mahmoud Chihaoui is just the Secretary of the Steering Committee. 
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3. Progress / Issues / Proposed Solutions 
 

OUTCOMES & 
ACTIVITIES 

EXPECTED  
COMPLETIO
N DATE  

STATUS PROGRESS ISSUES & PROPOSED 
SOLUTIONS 

PARTY 
RESPONSIBLE 

Legend: (IP) In progress; (C) Completed;  increased with respect to prior report; (–) unchanged;  revised downwards; 
 (NA) Not scheduled for current reporting period. 

Outcome 1 
Improved management strategy, services and 
products for bird tourism 

   

Activity 1.1 Contribute to 
the development of an 
ornithological 
ecotourism strategy for 
the park. 

February  
2010 

IP 90% 
(40%) 

 

The draft document of the specific 
ornithological ecotourism strategy was done. 
The next step to be completed by Mid-
February 2010 is the formal validation of the 
strategy with Pnba’s staff. 

To have the staff in time for the 
validation meeting. 

Project 
Manager 

Activity 1.2 Identify key 
sites for waterbirds and 
associated aspects of 
tourism potential 

May 2010 IP 80%
(60%) 

 

Since the definition and the validation of the 
criteria during previous period, sites were 
selected for validation. Some additional 
information from the PNBA’s staff is requested 
to complete the fact sheet for each key site. 
Later in May, compilation of the information 
and the mapping of these key sites will follow 
as additional tasks in order to consolidate the 
output. 

Long time in the reactions from 
PNBA staffs on the proposals. 

Project 
Manager, 
PNBA, FIBA 

Activity 1.3 Contribute to 
the development of 
tourism guidelines for 
the park, based on 
carrying capacity. 

May 2010 IP 35% 
(35%) 
(–) 

No specific progress here due to dependence 
on the completion of the activity 1.2 above. 
However, some expectations exist to define 
the guidelines for the sites using together with 
the Park’s staff by end of March 2010. Later in 
May and as additional a tourist map including 
the recommendations will be developed. 

Mainly link to the results from 
activity 1.2 above 

Project 
Manager 
PNBA 
External 
resource 
persons 

Activity 1.4 Support the 
implementation of the 
park’s ecotourism 
strategy 

Until the end 
of the 
project 

(C)    

Outcome 2  
Increased international reputation / awareness 
of park. 
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OUTCOMES & 
ACTIVITIES 

EXPECTED  
COMPLETIO
N DATE  

STATUS PROGRESS ISSUES & PROPOSED 
SOLUTIONS 

PARTY 
RESPONSIBLE 

Activity 2.1 Contribute to 
the design an 
Ornithological 
Communications 
Strategy 

May 2010 IP 25% 
03% 

 

Some feedback and finalization of the ToRs 
for the ornithological tourism assessment in 
the PNBA by experts. Launch of the 
consultation process and realization of the 
mission in February 2010. The Tours 
Operators visit will be organized at end of 
April with financial support from GTZ. 

 Project 
Manager, 
PNBA, FIBA, 
WIA. 

Activity 2.2 Develop 
selected EPA materials 

May 2010 IP 50% 
(35%) 

 

- Conception of the contents for the 4 
sensitization panels dedicated to children 
schools within the Park. 
- An additional product (teaching manual) 
based on the training module delivered will be 
developed and completed later in May 2010. 

With regard to budget constraints 
initial ambitions related to this 
activity have been scaled down. 
Change proposals to be submitted 
for approval to the project Steering 
Committee. 

Project 
Manager 
Steering 
Committee 

Outcome 3 
Enhanced local (PNBA staff, communities and 
training facilities) capacity to provide 
ecotourism services. 

   

Activity 3.1 Establish and 
implement a project 
training programme for 
park staff & Imraguen 

March 2010 IP 85%
(65%) 

 

- Continuous (review) of the French training 
modules with the trainees; 
- In total seven (7) technical training modules 
completed and delivering. The additional ones 
during period are concerned the Ecoguides’ 
job, the ornithology, the Pnba’s Ecology, 
history and the shipwreck of “la Méduse” 
Frigate in Banc d’Arguin;  
- Field exercise on birdwatching and ecology 
were done as well as practical activities on 
communication. 
- The contents of three (3) remaining modules 
are ready to be implemented on Geography, 
on the Cap Blanc Satellite Reserve, and on 
the Management of a micro-company over 
Jan-Feb 2010. 

 - Project 
Manager 
- WIA  
- FIBA 
- PNBA 
- Consultants 
- Other 
resource 
persons 

Activity 3.2 Design and 
operate an Exchange 
Programme 

February 
2010 

0%  
(0%) 
(–) 

Visit in, Diawling National Park. Expected to 
visit Djoudj National Park (Senegal) during 
next period 

Find additional sources of funding 
for this visit. 

Project 
Manager  
WIA 
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OUTCOMES & 
ACTIVITIES 

EXPECTED  
COMPLETIO
N DATE  

STATUS PROGRESS ISSUES & PROPOSED 
SOLUTIONS 

PARTY 
RESPONSIBLE 

Activity 3.3 Improve park 
interpretation system 

August 
2009 

IP 60% 
(30) 

 

Realization of the two (2) birds watching 
towers was started since October 2009. 
Completion expected for January 2010. 

 - Project 
Manager 
 

Activity 3.4 Establish a 
training centre 

June 2009 (C)     
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4. Funds Disbursement 

4.1 Disbursement of GEF Funds 
Report on the status of FIBA Funds managed under the project.  

Total Budget approved for the provision of technical services:    109 616 Euro 

Funds advanced by FIBA to date:       109 616 Euro 

Total expenditure this reporting period1:        18 945 Euro 

Balance:           44 311 Euro 

Funds requested:          - - 

 
Certified by Projects Managers: In the field: Mahmoud Chihaoui / SRS office: Gabin Agblonon 

General Category of Expenditure Total budget 
Total 

expenditure 
to date 

Total budget 
balance 

Opening 
balance this 

period 

Last 
payment 
received 

Expenditure 
in reporting 

period 

Balance at end 
of reporting 

period 
Personnel 13 923 11 314 2 609 6 218 - - 3 609 2 609 

Equipments 31 616 28 588 3 028 3 028 - - 0 3 028 

Subcontracts 23 846 1 966 21 880 23 846 - - 1 966 21 880 

Workshops and training 28 154 19 103 9 051 22 083 - - 13 032 9 051 

Travel and operations 12 077 3 150 8 927 8 927 - - 0 8 927 

Monitoring, evaluation and auditing 0 0 0 0 - - 0 0 

Miscellaneous and contingency 0 1 183 -1 183 -845 - - 338 -1 183 

Total (Euro) 109 616 65 305 44 311 63 257 - - 18 945 44 311 

 

NB: Please see detailed financial report in the excel sheet accompanying this technical report for more information 
 
 

                                                           
1 During 1st June  – 31st December 2009 
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4.2 Proposal for the remaining budget use over January-June 2010 
 

Total budget Total budget balance at 
end of December 2009 

Proposed use over 
January-June 2010 General Category of Expenditure 

USD € USD € USD € 

Comments 

Personnel 18 100 13 923 3 393 2 610 16 300 12 538 Project coordinator salaries and other 
project team members’ indemnities 

Equipments 41 100 31 616 3 936 3 028 1 000 769 In kind gift for trainees at the end of 
the sessions 

Subcontracts 31 000 23 846 28 444 21 880 11 000 8 462 International consultancy and 
informative panels 

Workshops and training 36 600 28 154 11 766 9 051 22 300 17 154 Trainees allowances and teaching 
materials 

Travel and operations 15 700 12 077 11 605 8 927 5 700 4 385 Vehicle operation and project manager 
travels costs 

Miscellaneous and contingency   -1 538 -1 183 1 306 1 005 Bank cost 

Total 142 500 109 616 57 606 44 313 57 606 44 312  
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4.3 Status of co-financing 
Please report on the status of funds received by other donors and partners as co-financing for this project using the following table. 
 

Sources of co-financing Total funds 
committed (cash) 

Total in-kind 
contribution 

Total co-financing 
(cash + in-kind) 

Total received to 
date Balance 

GEF $US 200 000  $ 200 000 $US 188 000 $ 12 000 
PNBA  $US 88 000 $ 88 000 $ 64 000 $ 24 000 
IPADE $US 11 000 $US 18 500 $ 29 500  $ 29 500 

GTZ  $US 10 000 $ 10 000 € 6000   
($ 7 885) 1 $ 2 115 

WI Dakar  $US 10 000 $10 000 $ 10 000 $ 0 
Totals   $ 337 500 $ 269 885 $ 67 615 
List any additional sources of co-financing mobilized during project implementation 
      
      
Totals   

 
1 Change Rate (€/USD) = 1.314102: Average value on November-December 2008. 
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5. Performance Evaluation 

5.1 Logical framework  
 

Intervention Logic Indicators of 
performance2 

Means of 
Verification 

Baseline 
Situation 

Status as of  
November 2010 

Risks and 
assumptions 

Development 
Objective 

     

Conservation and 
sustainable use of 
Banc d’Arguin NP 
critical site for 
migratory waterbirds 

     

Immediate Objective      

* Increase in park 
revenues from tourism 

Balance of figures from 
park tourism revenues 

Increase in equitable 
biodiversity friendly 
tourism 

Community members 
engaged in providing 
services to visitors 

Project report outcomes 

About eight 
thousands euro 
(€8 000) 
 
 
Few camps 
managed by local 
community 
members 

The project team is 
working with Pnba to be 
sure to have necessary 
data to monitor the 
evolution of the first one. 
However, note that the 
project’s effect on these 
indicators can really be 
assessed only in 2010 
and after. 

Tourism revenues are 
used directly for the park 
management and not for 
other purposes. 
Mauritania will remain 
open to tourism. 
Fisheries / other impacts 
do not disrupt the park’s 
ecological integrity. 

Outcomes       

* Feedback from 
visitors (visitor 
satisfaction) 

PNBA reports  Outcome 1.  Improved 
management strategy, 
services and products 
for bird tourism.  

* Average stay of 
visitors 

Demonstration project 
progress reports 

Average 
 
 
 
 
 
 
Two (02) days 

Less information. Working 
with Pnba to have data at 
due time. Impact from 
project on this indicator 
could be effective only in 
2010 and after. 
 
Unchanged 

Tourism revenues are 
retained in/for the park. 
Tourism operations in the 
park will serve as 
additional surveillance. 
Imraguen will be fully 
involved in the project. 

                                                           
2 The indicators with (*) are ones which could be assessed only in 2010 or after to be sure to have the project impact on them. 
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Intervention Logic Indicators of 
performance2 

Means of 
Verification 

Baseline 
Situation 

Status as of  
November 2010 

Risks and 
assumptions 

* PNBA featured in 
itineraries of at least 5 
reputable international 
ecotourism operators. 

Travel operator 
websites / collateral 
media 

* Increases in the 
number of 
ornithological visits. 

PNBA reports and 
tourism records 

Outcome 2. Increased 
international reputation 
/ awareness of park. 

* New partners and 
donors for park 
support. 

Demonstration project 
progress reports 

Three (3) travel 
operators 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
About 50 a year 

Draft ToRs for an 
assessment of the 
ornithological tourism in 
the PNBA is elaborated. 
The strategy remains to 
promote the Park by 
inviting Tour Operators for 
a visit during next tourism 
season in April-May 
2010,with financial 
support from GTZ. 
 
Working with Pnba to be 
sure to have accurate 
data. Effect expected for 
2010 and after 
 
 
No new donors through 
the project at moment. 

EPA materials should be 
appropriate and 
distributed widely. 
Press coverage should 
be well targeted. 
Mauritania as a country 
needs to remain open to 
international tourism and 
partners.  
Website should be 
regularly updated. 
Park facilities must 
provide good visitor 
security. 

PNBA reports and 
tourism records 

At least 4 staff & 16 
Imraguen directly 
involved in guiding 
visitors by project end. 

Demonstration project 
progress reports 
 
 
 
 

Outcome 3. Enhanced 
local (PNBA staff, 
communities and 
training facilities) 
capacity to provide 
ecotourism services. 

New park training 
facilities being used 
regularly. 

Physical park facilities 
& infrastructures 

About 10 training 
sessions  

Specific technical training 
modules, seven (7) in 
total, were delivered to 
nineteen trainees who 
thus are being capacitated 
to handle the ecoguide’s 
job in the Park 
 
 
 
 
Some furniture (chairs & 
tables) were purchased. 

Trained staff and 
villagers are fully 
occupied with 
ecotourism. 
New facilities must be 
environmentally 
appropriate, attractive for 
tourists and maintained. 
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5.2 Protected Areas Management Effectiveness Tracking Tool 
 

QUESTION ANSWER 
Was the PAMETT performed for the Banc 
d’Arguin National Park? 

YES 

Date of first PAMETT: 3 February 2007 
PAMETT performed by: Sidi Ould Moine and Antonio Araujo 

 

5.3 Project Impact 
 

QUESTION ANSWER 
STAKEHOLDERS  
# of NGO staff involved in this project 04  
# of Government Staff involved in this project 10  

# of Volunteers involved in this project - 
# of Government staff involved in Flyways 
issues (AEWA in particular) 

1  

TARGET BENEFICIARIES  
# of beneficiaries involved in this project More than 500 
# of people involved in project workshops 25 
# of people trained under this project 20 
COMMUNICATION ISSUES  
# of press articles featuring the project and/or 
related issues 

3 

# of TV/radio program featuring the project 
and/or related issues 

 

# of publications produced under this project  

Estimated # of people reached by project 
communication efforts More than 200 000  

 

6. Key Lessons Learned 

•  
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7. Workplan for the Next Semi-annual Period 

7.1 Updated overall project workplan 
 

2008 2009 2010 
ACTIVITY 

S1 S2 S3 S4 S5 S6 

1.1- Develop an ornithological ecotourism strategy for park  X X X X  

1.2- Identify the keys potential sites for the ecotourism  X X X X  

1.3- Develop tourism guidelines for the park     X  

1.4- Implement the ecotourism strategy  X X X X X 

2.1- Design an ornithological communications strategy    X X X  

2.2- Develop EPA materials  X  X X  

3.1- Establish and implement a training program  X X X X X  

3.2- Design and operate an exchange program   X X X  

3.3- Improve park interpretation system    X X  

3.4- Training center upgrade X X X X X X 
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7.2 Workplan for next six months 
 

DECEMBER 2009 - JUNE 2010 
PLANNED ACTIVITY 

DEC JAN FEB MARCH APRIL MAY JUNE 
1.1- Develop an ornithological ecotourism strategy for 
park X X X     

1.2- Identify the keys potential sites for the ecotourism X X X  X X  

1.3- Develop tourism guidelines for the park  X X X  X  

1.4- Implement the ecotourism strategy    X X X X 

2.1- Design an ornithological communications strategy  X X X  X X  

2.2- Develop EPA materials X X X  X X  

3.1- Establish and implement a training program  X X X X    

3.2- Design and operate an exchange program X X X     

3.3- Improve park interpretation system X X X     

3.4- Training center upgrade X X X X    
 
 



WOW – Wings Over Wetlands – Demonstration Project – Semi-Annual Report 

--------------------------------------------------------------------------------------------------  
Ornithological ecotourism in Banc d’Arguin National Park – Mauritania / Page 18 of 21 

ANNEXES 
 
In each report, please include the following information in the annexes: 
 

 List of workshops (title, date, location, # of participants) held in the period covered by this report 
 List of technical reports produced in the period covered by this report 
 List of media communication (TV/radio/press) released in the period covered by this report 
 List of publications produced in the period covered by this report 
 Updated inventory of equipment purchased with project funds (please us the table provided – double-

click on the file icon below, insert items, and the “save” the file) 
 

 
Please send by email to the PCU: 
 

 1 photograph of the project team as a group, and passport size photo of project manager 
 Photographs representing main aspects of project work, and illustrating project impact (i.e. of 

workshops, field research, education and awareness, ecotourism, volunteer groups. Please take 
pictures illustrating the impact of the project, i.e. of the situation “before”, “during” and “after” the project) 

 general photographs illustrating the environment of the site 
 Soft copy of technical reports produced by project 
 Soft copy of workshop reports 

 
Please keep records of (for later review/consultation by the PCU) 
 

 Financial records (invoices, receipts) of all expenditure incurred with project funds 
 Hard copy of press articles and publications produced by the project 
 Copy of TV/radio programs 
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Annex 1: Inventory of Outputs/Services 
 
a) Meetings 

No Meeting 
Type 4 Title Venue Dates Convened by Organized by 

# of 
Participant
s 

Report 
issued as 
doc no 

Language Dated 

1.           

2.           

3.           

4           

5           

6           

7           

8           

9           
 
 
b) Printed Materials 

No Type5 Title Author(s)/Editor(s) Publisher Symbol  Publication Date Distribution List 
Attached Yes/No 

1. 
 

       

2. 
 

       

3. 
 

       

 
 
 
                                                           
4 Meeting types (Inter-governmental Meeting, Expert Group Meeting, Training Workshop/Seminar, Other) 
5 Material types (Report to Inter-governmental Meeting, Technical Publication, Technical Report, Other) 
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c) Media coverage 
No Description Date 

1. Press release (TV, Radio, written press) during the on the official launch of the training sessions November 2008 

2   

3.   

 
 
d) Technical Cooperation with relevant parallel initiatives 

For Grants and Fellowships 
No Type6 Purpose Venue Duration 

Beneficiaries Countries/Nationalities Cost (in US$) 

1.        

2.        

 
 
e) Other Outputs/Services (e.g. Networking, Query-response, Participation in meetings etc.) 
No Description  Date 

1.   

2.   

3.   

 

                                                           
6 Technical Cooperation Type (Grants and Fellowships, Advisory Services, Staff Mission, Others 
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Annex 2: Inventory of Non-Expendable Equipment 
 

Internal ID Item Purchase Date 
Original 

price (MRO) 
Price in 

US$ 
Present 

Condition Description of Use 

WoW/Maur/Mat/001 Desk 17/02/2008 185 000 680 GOOD  PM's use 

WoW/Maur/Mat/003 Lap Top 27/02/2008 310 000 1 139 GOOD  PM's use 

WoW/Maur/Mat/004 Printer 27/02/2008 50 000 184 GOOD  PM's use 

WoW/Maur/Mat/007 Digital Camera 31/03/2008 105 000 386 GOOD  PM's use 

WoW/Maur/Mat/008 Sattelite phone "thuraya" 31/03/2008 140 000 514 GOOD  Team use 

WoW/Maur/Mat/002 Safe 13/05/2008 45 000 165 GOOD  Cash keeping 

WoW/Maur/Mat/009 Headset June 2008 4 500 17 Mic. broken  PM's use 

WoW/Maur/Mat/010 Uniforms & shoes Nov. 2008 369 000 1 356 GOOD  For trainees 
              

 


